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Présentation de l’éditeur

            Dans la forêt, un homme pauvre rencontre le Diable, qui lui promet la richesse en échange de ce qui se trouve derrière son moulin. L’homme accepte naïvement, pensant renoncer à son vieux pommier – sans le savoir, il vient de vendre sa fille. Celle-ci décide alors de s’enfuir, mais le chemin vers le bonheur est semé d’embûches… 

            Inspiré d’un conte des frères Grimm, La Jeune Fille, le Diable et le moulin est une histoire de résilience qui invite à garder espoir face au mal et à ses ruses.
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        Légendes et crédits iconographiques
P. 9 et 26 (le Diable) : Benjamin Ritter (le Diable) et Céline Chéenne (la Jeune Fille) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006 © Alain Fonteray. 

P. 12 et 16 (A) : Olivier Py dans le rôle de Miss Knife © Pascal Victor / ArtComPress via opale.photo. 

P. 13 : portrait d’Olivier Py © Renaud MONFOURNY / Leextra via opale.photo. 

P. 16 (B) : théâtre de l’Odéon © Odéon Théâtre de l’Europe / photo Benjamin Chelly 2026. 

P. 17 (C) : Festival d’Avignon © Pascal Victor / ArtComPress via opale.photo. (D) Extérieur du théâtre du Châtelet © Mistervlad / Shutterstock. 

P. 19 : affiche de La Grande Parade, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006 © Stéphane Trapier. 

P. 24 : Ateliers Berthier © Pascal Victor / ArtComPress via opale.photo. 

P. 25 (le Père et la Mère) et 46 : de gauche à droite, Léo Muscat (la Mère), Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille) et François Michonneau (le Père) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au Festival d’Avignon, 2014 © Christophe Raynaud de Lage. 

P. 26 (la Jeune Fille/la Princesse) et 37 : Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille/la Princesse) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Festival d’Avignon, 2014 © Christophe Raynaud de Lage. 

P. 26 (l’Ange) et 56 : de gauche à droite, Léo Muscat (le Jardinier), Benjamin Ritter (l’Ange), François Michonneau (le Prince) et Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille/la Princesse) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Festival d’Avignon, 2014 © Christophe Raynaud de Lage. 

P. 27 (le Jardinier) : Thomas Matalou dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, théâtre du Rond-Point, 2006 © Alain Fonteray. 

P. 27 (le Prince) et 35 : Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille/la Princesse) et François Michonneau (le Prince) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Festival d’Avignon, 2014 © Christophe Raynaud de Lage. 

P. 27 (les Squelettes) et 61 : de gauche à droite, Thomas Matalou (le Jardinier), Florent Gallier et Thibaut Fack (les Squelettes), Céline Chéenne (la Jeune Fille/la Princesse) et Sylvie Magand (l’Ange) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, théâtre du Rond-Point, 2006 © Alain Fonteray. 

P. 31 : affiche de La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Compagnie Voix Public, mise en scène de Philippe Lecomte, 2011 © Hugo Musella. 

P. 51 : Philipp Grot Johann, illustration de La Jeune Fille sans mains, 1894. CC0 / University of North Carolina at Chapel Hill / Hathi Trust. 

            P. 64 : Hans Memling, Polyptyque de la Vanité terrestre et de la Rédemption céleste (détail), vers 1484. Photo : collection particulière. 

P. 66 et 93 : Léo Muscat (le Jardinier) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Festival d’Avignon, 2014 © Christophe Raynaud de Lage. 

P. 74 : Céline Chéenne (la Jeune Fille/la Princesse) et Samuel Churin (le Prince) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, théâtre du Rond-Point, 2006 © Alain Fonteray. 

P. 75 : Jérôme Bosch, Le Jugement dernier (détail), après 1482. Photo : collection particulière. 

P. 77 : affiche des Contes de Grimm, mise en scène d’Olivier Py à l’Odéon – Théâtre de l’Europe, 2008-2009 © Jérôme Witz / Element-s. 

P. 96 : Elisabeth Jerichau-Baumann, Double portrait des frères Jacob et Wilhelm Grimm, 1855. CC0 / Public Domain Mark 1.0 / Staatliche Museen zu Berlin, Nationalgalerie / Andres Kilger. 

P. 103 : Michael Pacher, Saint Wolfgang et le Diable, vers 1471-1475. Photo : collection particulière. 

P. 104 : Michelangelo Buonarroti, dit Michel-Ange, Le Péché originel et l’expulsion du Paradis terrestre, vers 1510. Photo : collection particulière. 

P. 105 : Albrecht Dürer, Le Chevalier, la Mort et le Diable, 1513. CC0 / The Metropolitan Museum of Art / Harris Brisbane Dick Fund, 1943. 

P. 106 : Francisco de Goya, Le Sabbat des sorcières, 1797-1798. Photo : collection particulière. 

P. 107 : Antonio María Esquivel, La Chute de Lucifer, 1840. Photo : collection particulière. 

P. 108 : Alexandre Cabanel, L’Ange déchu, 1847. Photo : collection particulière. 

P. 114 (haut) : Jacob et Wilhelm Grimm, Blanche-Neige et autres héroïnes © Éditions Flammarion, 2025. Illustration : Marion Ben Lisa. (Bas) Jacob et Wilhelm Grimm, Blanche-Neige et autres contes de Grimm © Éditions Flammarion, 2022. Illustrations : Minalima. 

P. 115 (haut) : Olivier Py, L’Eau de la vie © L’école des loisirs, 1999. (Bas) Olivier Py, La Vraie Fiancée, illustré par Marion Kadi © Actes Sud, 2017. 

Pictogrammes : © Shutterstock / alexdndz, GoodStudio, GzP_Design, Hstrong ART, SUPRIYANTO YANTO, Net Vector, Marish, Anastasiia Novikova, Kseniia Konovalova, Flas100, klyaksun.


[image: Page de titre : Tout pour comprendre - Découvrir le contexte + l'oeuvre En bas de page, photo en couleur d'une scène de théâtre avec un homme en rouge qui joue de la clarinette et une femme en blanc devant une maison.]
[image: Page de titre : Biographie. Olivier Py, poète des mots et de la scène]« Le théâtre est un permis de construire sur la Lune1. »


Olivier Py



Des débuts entre religion et scène de théâtre
Olivier Py est né à Grasse (Provence-Alpes-Côte d’Azur) en 1965. Dès l’adolescence, il est passionné par la littérature et l’écriture. Après des études littéraires, il intègre l’École nationale supérieure des arts et techniques du théâtre, à Lyon ; puis, en 1987, il entre au Conservatoire national supérieur d’art dramatique, à Paris. Dans le même temps, il suit des cours de philosophie et de théologie (c’est-à-dire des études sur la religion). Ce parcours religieux n’aura de cesse de se refléter dans l’ensemble de son œuvre.



Une vie consacrée au théâtre
En 1988, Olivier Py fonde sa compagnie de théâtre, « L’inconvénient des boutures2 », et assure lui-même la mise en scène de ses textes, comme La Servante (Histoire sans fin), un cycle de pièces d’une durée de vingt-quatre heures qui crée l’événement au Festival d’Avignon en 1995.

En 1997, il est nommé directeur du Centre dramatique national d’Orléans. Il y crée Requiem pour Srebrenica (1998), L’Apocalypse joyeuse (2000), Épître aux jeunes acteurs (2006)… Nommé en mars 2007 à la direction de l’Odéon – Théâtre de l’Europe, il y crée L’Orestie d’Eschyle en 2008, L’Eau de la vie ainsi que La Jeune Fille, le Diable et le moulin et La Vraie Fiancée. Olivier Py se voit confier la direction du Festival d’Avignon, plus grand rassemblement mondial consacré au théâtre, en septembre 2013. En février 2023, il est nommé à la direction du Théâtre du Châtelet, à Paris.

Comédien, metteur en scène, romancier, dramaturge et auteur de théâtre jeunesse, Olivier Py excelle dans des genres aussi variés que le théâtre, l’opéra, le cabaret et l’opérette (spectacle mêlant le chant, la musique, la comédie et parfois la danse).



Miss Knife, l’histoire d’un double
Miss Knife est le double féminin d’Olivier Py. Née dans les années 1990, cette chanteuse de cabaret incarne son désir de liberté et de poésie. Maquillée, ornée de bijoux et vêtue de robes scintillantes (voir image en page suivante), Miss Knife mêle chanson, théâtre et performance scénique. Avec humour et émotion, elle chante l’amour, la mélancolie et la fragilité de la vie.



Visionnez un extrait d’une performance de Miss Knife grâce au QR code ci-dessous.


[image: ][image: Photo en couleur d'un homme travesti en femme, tenant un microphone et portant une perruque blonde et une robe pailletée. ]Olivier Py dans le rôle de Miss Knife.

Questions-réponses avec Olivier Py
[image: Photo en couleur d'un homme souriant avec des cheveux noirs et une barbe, portant un t-shirt à rayures rouges et blanches. ]Pourquoi avez-vous choisi ce titre pour la pièce ? Pourquoi est-il différent de celui du conte de Grimm ?

Le titre du conte de Grimm était trop violent pour les enfants. Il y a plus d’optimisme et de joie dans ce titre.

Selon vous, que ce conte peut-il nous transmettre sur le monde qui nous entoure ?

C’est un conte de la résilience, qui aborde les questions liées au trauma enfantin.

Quel personnage et quelle scène préférez-vous dans la pièce ? Pourquoi ?

La scène avec le Diable lorsqu’il veut enlever la Jeune Fille, parce que le personnage de la Jeune Fille apparaît dans toute sa force combative.

Que souhaitez-vous que le jeune public retienne de la lecture de cette pièce ?

De l’espoir, et la force de la parole.

Auriez-vous un conseil à donner aux élèves qui voudraient mettre en scène et jouer la pièce ?

S’amuser le plus possible, on ne fait pas de théâtre sans plaisir.

Quels sont les autres contes de Grimm qui vous ont marqué et dont vous recommanderiez la lecture ?

Demoiselle Maleen, L’Eau de la vie, La Vraie Fiancée sont d’autres contes que j’ai adaptés. Dans la traduction de Marthe Robert, il y a plus de contes, tous magnifiques.





[image: Page de titre : Contexte culturel et littéraire. La défense d’un théâtre populaire]➤ Une vision politique du spectacle vivant
À travers ses engagements et son œuvre artistique, Olivier Py prône une démocratisation de la culture afin qu’elle soit accessible et destinée à tout le monde. Chevalier des Arts et des Lettres, citoyen engagé, il défend une vision du théâtre résolument politique et ancrée dans le réel. À plusieurs reprises, ses fonctions lui ont permis de dénoncer les extrémismes politiques, ou encore de défendre les sans-papiers et l’égalité des droits des minorités sexuelles et de genre.


➤ Faire venir le jeune public au théâtre
L’éducation artistique et culturelle de la jeunesse a fait partie de l’engagement d’Olivier Py comme auteur, mais également comme directeur de lieux (Centre dramatique national d’Orléans, théâtre de l’Odéon, Festival d’Avignon…). Comme auteur et metteur en scène, il a œuvré à créer des spectacles destinés à un jeune public afin de faire venir les enfants et leurs parents au théâtre. Pour lui, il s’agit d’une mission importante du théâtre national, car il voit dans l’accès à la culture un moyen de réduire les inégalités sociales et géographiques.


➤ Prendre les enfants au sérieux
Olivier Py raconte qu’on lui a souvent reproché d’écrire des spectacles trop enfantins alors qu’ils étaient destinés aux adultes. Lui revendique le fait d’écrire pour « les enfants […] ou les gens intelligents3 ».

Pour s’adresser au jeune public, il choisit volontairement de s’inspirer de certains contes assez violents des frères Grimm afin d’éviter des intrigues trop naïves et simplistes. D’après lui, il faut prendre les enfants au sérieux et, à l’aide du spectacle, évoquer des thèmes que l’on n’ose pas aborder habituellement. Il affirme d’ailleurs que les enfants sont plus réceptifs que les adultes à certaines grandes questions philosophiques comme Dieu, la mort ou encore le désir.

[image: ]À mon tour !
Selon Olivier Py, à quoi sert le théâtre pour enfants ? Et vous, qu’en pensez-vous ? Attendez-vous du théâtre qu’il divertisse, qu’il fasse réfléchir, ou encore qu’il procure des émotions inattendues ? Expliquez.





[image: Page de titre : Chronologie. Le contexte en un coup d’œil]24 juillet 1965 : naissance d’Olivier Py, à Grasse (Provence-Alpes-Côte d’Azur).

1987 : Olivier Py entre au Conservatoire national supérieur d’art dramatique, à Paris.

1988 : il fonde sa compagnie de théâtre, baptisée « L’inconvénient des boutures ».

[image: En médaillon, hoto en couleur d'un homme travesti en femme, tenant un microphone et portant une perruque blonde et une robe pailletée. ]1990 : naissance du double féminin d’Olivier Py, Miss Knife. Débuts sur scène.

1993 : à la demande du théâtre de Sartrouville et des Yvelines, Olivier Py écrit et met en scène sa première pièce pour enfants, La Jeune Fille, le Diable et le moulin.

1995 : la création de La Servante (Histoire sans fin), un cycle de pièces d’une durée de vingt-quatre heures, crée l’événement au Festival d’Avignon.

1997 : Olivier Py est nommé directeur du Centre dramatique national d’Orléans.

2006 : La Jeune Fille, le Diable et le moulin est jouée sur la scène du théâtre du Rond-Point, à Paris.


[image: En médaillon, photo en couleur d'un théâtre avec des colonnes devant. ]2007 : Olivier Py prend la direction de l’Odéon – Théâtre de l’Europe, à Paris.

2008 : L’Eau de la vie ainsi que La Jeune Fille, le Diable et le moulin et La Vraie Fiancée, trois pièces inspirées des contes de Grimm et écrites par Olivier Py, sont jouées sur la scène de l’Odéon – Théâtre de l’Europe, à Paris.


[image: En médaillon, photo en couleur d'échafaudages éphémères pleins de spectateurs, devant les murs d'un château.]2013 : Olivier Py se voit confier la direction du Festival d’Avignon.

2014 : La Jeune Fille, le Diable et le moulin est jouée lors du Festival d’Avignon.


[image: En médaillon, photo en couleur d'un théâtre devant un fleuve en ville]2023 : Olivier Py est nommé à la direction du théâtre du Châtelet, à Paris.



[image: Page de titre : Histoire de l’œuvre. Genèse et postérité de la pièce]➤ Un travail de commande
En 1993, le théâtre de Sartrouville et des Yvelines, qui soutient les auteurs contemporains par des commandes de textes, fait appel à Olivier Py pour une création théâtrale à destination des enfants et des adolescents. Celui-ci replonge alors dans les contes de Grimm qui l’ont marqué lorsqu’il les a découverts à l’âge de vingt ans et crée La Jeune Fille, le Diable et le moulin.


Visionnez, grâce au QR code ci-dessous, une interview d’Olivier Py présentant la création du spectacle, en 1993.


[image: ]
➤ Les mises en scène d’Olivier Py
La pièce est jouée pour la première fois en novembre 1993, à l’Espace Jacques-Brel, à Sartrouville. Elle est à nouveau jouée en 2006, au théâtre du Rond-Point, à Paris. En 2008, la pièce fait partie d’une trilogie consacrée aux contes de Grimm, montée sur la scène de l’Odéon – Théâtre de l’Europe, à Paris ; en 2014, la pièce est présentée pendant le Festival d’Avignon. Le texte, la distribution (c’est-à-dire le choix des comédiens) et la mise en scène ont pu être modifiés par Olivier Py pour certaines représentations.


➤ Une pièce qui continue à être jouée
La pièce a également été reprise par d’autres metteurs en scène, comme Clément Victor (théâtre Antoine-Watteau, Nogent-sur-Marne, 2003), François Orsini (Création Théâtre de Bastia, 26 mars 2005), ou encore Jean-Paul Ouvrard (Compagnie Atelier Théâtre 24, 2009).

[image: Affiche du Théâtre du Rond-Point en noir et rouge (du 25 avril au 3 juin 2006) : Personne avec des ailes d'ange et des petites cornes de diable sur la tête, assise sur une scène avec des rideaux rouges. On peut lire : Olivier Py - La Grande parade. Illusions comiques, Les Vainqueurs, Epître aux jeunes acteurs, L'Eau de la vie, La Jeune Fille, le Diable et le moulin. On lit aussi l'adresse et le numéro et mail de réservation des places. ]Affiche de La Grande Parade, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006.



[image: Page de titre : Genre de l’œuvre. Du conte à la scène]➤ Adaptation ou œuvre originale ?
La Jeune Fille, le Diable et le moulin est inspirée d’un conte des frères Grimm intitulé La Jeune Fille sans mains ou La Jeune Fille aux mains coupées (1812). Les frères Jacob (1785-1863) et Wilhelm (1786-1859) Grimm ont collecté pendant des années les contes et légendes de l’Europe germanique et nordique, réunissant plusieurs dizaines d’histoires populaires de tradition orale, multipliant les versions. Néanmoins, l’œuvre étudiée n’est pas une simple adaptation pour la scène mais bien une création originale, dans la mesure où il n’y a pas un mot issu du conte originel dans la pièce de théâtre. Si Olivier Py s’appuie sur la trame narrative du récit, il se réapproprie totalement l’univers du conte dont il conserve le merveilleux et la gravité, en y ajoutant son style inimitable : une écriture poétique et imagée mêlée à une grande théâtralité. Pour toutes ces raisons, les titres des deux œuvres sont d’ailleurs différents.


➤ Un conte initiatique et non moral
Le conte des frères Grimm, tout comme la pièce d’Olivier Py, n’a pas pour but de donner une morale. Il s’agit plutôt d’un conte initiatique : on suit le personnage de la jeune fille dans les épreuves qu’elle traverse et les différentes étapes de sa vie, en observant ses réactions et son évolution. L’enjeu n’est pas de recevoir une leçon, mais plutôt de suivre la trajectoire d’un personnage fictif. Comme le résume Olivier Py, « le conte initiatique n’a pour but que de construire du récit, c’est un récit pur1 ».


➤ Happy ending obligatoire
Néanmoins, s’il n’y a pas à proprement parler de leçon à tirer de ce conte, il est important pour Olivier Py que son œuvre finisse bien. Dans une pièce de théâtre à destination du jeune public, « il est impensable d’imaginer autre chose que de communiquer une parole d’espoir2 ». La Jeune Fille, le Diable et le moulin, tout comme ses autres œuvres pour la jeunesse, s’achèvent donc par un happy ending, une fin heureuse.

[image: ]À mon tour !
Quelle œuvre a inspiré Olivier Py pour écrire La Jeune Fille, le Diable et le moulin ? Combien de temps sépare leur écriture ? À l’aide d’une recherche en ligne, consultez la bibliographie des auteurs du conte originel. Connaissez-vous certaines de leurs œuvres ?





[image: Page de titre : Pour mieux interpréter. Un classique du théâtre contemporain]Créée en 1993, La Jeune Fille, le Diable et le moulin est aujourd’hui un classique du théâtre contemporain pour la jeunesse. Olivier Py y adapte librement un conte des frères Grimm. L’histoire d’une jeune fille vendue au diable par son père devient ainsi une quête d’émancipation et de résilience, c’est-à-dire la capacité de surmonter les traumatismes.

➤ Une œuvre exigeante, à hauteur d’enfants
Olivier Py écrit pour les enfants avec la même exigence que pour les adultes. Il refuse de simplifier le réel ou de masquer la noirceur du conte (voir « Cruauté et violence » ci-après). Cependant, en ce qui concerne l’écriture, l’auteur se plie à certaines contraintes formelles pour réussir à capter l’attention et à séduire le jeune public. Ainsi, la pièce s’appuie sur un rythme soutenu et des scènes courtes : on change de scène, d’espace et de personnages à intervalles très brefs. Selon l’auteur, l’action dramatique doit être immédiatement compréhensible même si, en vérité, il est convaincu que les enfants sont moins gênés que les adultes par ce qu’ils ne comprennent pas. Le choix des mots est aussi essentiel : la langue utilisée peut être plus simple, mais elle doit surtout être plus évocatrice et faire appel à des sonorités qui font dresser les oreilles, à des images qui frappent l’imagination. En ce sens, la présence du chant et de la musique, essentielle selon l’auteur, aide à capter l’attention et à donner à chaque scène une dimension sensible et magique.


➤ Cruauté et violence
Pour Olivier Py, l’enjeu est aussi de faire (re)découvrir l’univers des contes des frères Grimm, trop longtemps « considérés comme une vitrine idyllique pour petites filles en quête de prince3 ». À l’inverse, l’auteur fait le choix d’accentuer la noirceur et la dimension symbolique du conte. Il laisse par exemple une plus grande place au personnage du Diable. Il le fait apparaître, prendre la parole et dialoguer, personnifiant à travers lui la tentation et l’effroi. Il explore aussi la cruauté du monde adulte, incarnée notamment par le Père de la Jeune Fille, qui la trahit par faiblesse (son désir de richesse) et se montre violent physiquement (il lui coupe les mains). La mort est également omniprésente tout au long de la pièce, mise en valeur avec humour par l’intermède des squelettes. Pour Py, cette violence présente dans la pièce aide les enfants à comprendre le monde qui les entoure et à apprivoiser la peur. Le théâtre devient alors le lieu de la catharsis, c’est-à-dire que le spectacle nous fait éprouver différentes émotions et leur donne un sens. En l’occurrence, La Jeune Fille, le Diable et le moulin peut apporter des réponses à cette violence.


➤ Une leçon de résilience
Si la pièce nous plonge dans la souffrance de son personnage, elle se termine pourtant sur une note d’espoir. À partir de la quatrième scène, la Jeune Fille, amputée mais libre, surmonte progressivement sa douleur pour mieux se reconstruire. Sa foi, la bonté incarnée notamment par l’Ange, la rencontre du Prince puis leur union ou encore l’amour maternel triomphent de la peur et du mal. Le dénouement de la pièce est heureux : les mains de la Jeune Fille ont repoussé, elle vit en paix avec son fils et le Prince les retrouve. Pour les jeunes spectateurs, La Jeune Fille, le Diable et le moulin devient une expérience initiatique : une histoire d’apprentissage qui parle à la fois au cœur et à l’intelligence.

[image: ]À mon tour !
Pourquoi Olivier Py choisit-il de montrer la violence et la souffrance plutôt que de les cacher ? Comment le théâtre peut-il transformer des émotions difficiles (la peur, la douleur, la colère) en quelque chose de beau et de libérateur ?



[image: Photo en couleur d'un âtiment avec une grande porte vitrée, deux portes latérales et des textes lumineux rouges en haut : Odéon, Théâtre de l'Europe.]Extérieur des Ateliers Berthier, deuxième salle du théâtre de l’Odéon située dans le 17e arrondissement de Paris.



[image: Page de titre : Personnages. Des rôles symboliques]Le Père
[image: En médaillon un homme avec un chapeau, le visage tout blanc.]Paysan pauvre et désespéré, il vend sa fille au Diable en échange de richesses. Ce geste terrible ne relève pas de la méchanceté mais de la faiblesse. Trompé par le Diable, il découvre trop tard les conséquences de son acte. Il représente la faute et le remords mais aussi la possibilité du pardon.


La Mère
[image: En médaillon une femme avec un foulard sur la tête, le visage tout blanc]Méfiante et vive, elle se pose de nombreuses questions quant à la richesse soudaine de sa famille. C’est elle qui comprend la première ce qu’il s’est réellement passé. Impuissante face aux décisions de son mari, elle échoue à protéger sa fille.


La Jeune Fille/la Princesse
[image: En médaillon, de profil, le visage d'une jeune fille avec un chignon et comme un diadème dans les cheveux, le visage tout blanc.]C’est l’héroïne de l’histoire. Belle, courageuse et fidèle à sa foi, elle reste bonne malgré la trahison de son père et la cruauté du monde. Devenue princesse, elle trouve la force de se reconstruire et d’aimer. Elle incarne la résilience, c’est-à-dire la capacité de renaître après la souffrance.


Le Diable
[image: En médaillon, le visage d'un homme de profil, avec une sorte de bonnet rouge et un petit cône de fête sur la tête.]Séducteur et rusé, il incarne le mal et la tentation. Chez Olivier Py, il n’est pas seulement effrayant, il parle, raisonne et fait réfléchir. Il symbolise la peur mais aussi la part sombre que chacun porte en soi.


L’Ange
[image: En médaillon, un homme en chapeau melon joue de la clarinette au-dessus d'un homme avec une couronne qui tient par la taille une femme tout en blanc.]Messager du bien, il protège la Jeune Fille et la guide dans son parcours. Il représente la foi et la force intérieure qui aide à résister au mal.


Le Jardinier
[image: En médaillon, la tête d'un homme avec un nez et des lunettes postiches, et un canotier avec une fleur sur la tête.]Personnage bienveillant, il aide la Jeune Fille blessée. Lorsque le Diable, à l’aide d’une fausse lettre, lui ordonne de tuer l’Enfant, il le protège et fait en sorte que la mère et son fils puissent s’enfuir.


Le Prince
[image: En médaillon un homme avec une couronne sur la tête, qui rit.]Courageux et juste, il tombe amoureux de la Jeune Fille sans se soucier de son handicap. Leur amour sincère triomphe du mal.


Premier et Deuxième Squelettes
[image: En médaillon, deux hommes déguisés en squelettes, avec des faux]Ces personnages étranges et inquiétants rappellent l’omniprésence de la mort autour des vivants. Ils font réfléchir à la fragilité de la vie.


L’Enfant
Né de l’amour du Prince et de la Jeune Fille devenue la Princesse, il symbolise la paix retrouvée et la renaissance après les épreuves. Grâce à lui, la vie reprend et l’histoire se termine sur une note d’espoir.



[image: Page de titre : Structure. Les péripéties en bref][image: ]Avertissement !
 Ce tableau contient des révélations sur l’intrigue. 

Scène 1 : le pacte (p. 39-42)
Dans la forêt, un père rencontre le Diable. Celui-ci lui promet la richesse en échange de « ce qu’il y a derrière son moulin ». Le Père, croyant ne sacrifier qu’un vieux pommier, accepte.



Scène 2 : la découverte du marché (p. 43-44)
De retour chez lui, le Père raconte à sa femme comment il est devenu riche. Mais la Mère comprend vite : au moment du pacte, leur fille se trouvait derrière le moulin. C’est donc elle que le Père a donnée au Diable.



Scène 3 : le sacrifice (p. 45-48)
Trois ans plus tard, le Diable revient chercher la Jeune Fille. Mais elle se protège : un cercle de craie, de l’eau, puis ses larmes empêchent celui-ci de l’approcher. Furieux, il ordonne au Père de lui couper les mains. La Jeune Fille décide de quitter sa maison pour affronter seule son destin.



Scène 4 : l’exil (p. 49-51)
La Jeune Fille, mutilée, erre dans la forêt, affamée et seule. L’Ange apparaît et l’aide à franchir une rivière pour cueillir un fruit et se nourrir.



Scène 5 : le jardin du prince (p. 52)
Le Jardinier du Prince découvre qu’une poire a été mangée dans le verger : il a vu un esprit sans mains aidé par un ange. Le Prince, intrigué, décide de veiller dans le verger la nuit suivante.



Scène 6 : la rencontre (p. 53-54)
La Jeune Fille revient, aidée par l’Ange. Le Prince la surprend. Elle lui avoue son passé. Touché par sa pureté et sa détresse, il lui promet amour et protection.



Scène 7 : le mariage (p. 55-56)
La Jeune Fille devient la Princesse. Le Prince lui offre des mains d’argent forgées par un orfèvre. Elle les accepte, même si elle affirme qu’elle n’en a plus besoin : son amour pour lui suffit.



Scène 8 : le départ du prince (p. 57-58)
Appelé à la guerre, le Prince part en promettant de revenir.



Scène 9 : l’attente et la grossesse (p. 59-61)
La Princesse, enceinte, attend le retour du Prince. Deux squelettes viennent jouer un intermède comique et philosophique.



Scène 10 : le message intercepté (p. 62)
Le Jardinier envoie au Prince une lettre pour lui annoncer la naissance de son fils.

Mais le messager est le Diable, déguisé : il détruit la vraie lettre et en rédige une autre, mensongère, racontant que l’Enfant est un monstre.



Scène 11 : sur le champ de bataille (p. 63-64)
Le Prince, en lisant la fausse lettre, croit que son fils est difforme. Désespéré, il répond avec bonté, affirmant qu’il l’aimera malgré tout.



Scène 12 : nouvelle trahison (p. 65)
Le Diable détruit la lettre du Prince et la remplace par une autre : il ordonne au Jardinier de tuer l’Enfant.



Scène 13 : la désobéissance du jardinier (p. 67)
Le Jardinier, horrifié, refuse d’obéir. Il tue une biche à la place et fait croire qu’il a exécuté l’ordre. Il sauve la Princesse et l’Enfant, et les aide à fuir dans la forêt.



Scène 14 : la fuite (p. 68)
La Princesse, portant son fils, marche à nouveau dans la forêt. L’Ange apparaît et lui offre une cabane pour vivre cachée.



Scène 15 : le retour du prince (p. 69-70)
Sept ans ont passé ; le Prince revient de la guerre. Lorsque le Jardinier lui révèle la vérité, il décide de partir retrouver sa femme et son fils.



Scène 16 : les retrouvailles (p. 71-73)
Le Prince retrouve la Princesse et leur fils dans une cabane de bûcheron. Les mains de cette dernière ont repoussé. Leur famille est enfin réunie.



[image: Affiche en vert et noir de la Compagnie Voix Public, de la pièce La Jeune Fille, le Diable et le moulin. On voit le dessin de deux mains avec un trait en pointillés et des ciseaux au niveau du poignet. ]Affiche de La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Compagnie Voix Public, mise en scène de Philippe Lecomte, 2011.


[image: Page de titre : Carte mentale. L’œuvre en un coup d’œil][image: Schéma en couleur pour expliquer La Jeune Fille, le Diable et la moulin. Trois flèches principales partent vers des cercles : Une oeuvre vivante, Du conte à la scène, Un classique du théâtre contemporain. Puis on voit plusieurs sous-ensembles qui explicitent ces trois thèmes]


[image: Page de titre : À vos marques !. L’atelier des lectrices et des lecteurs]Avant la lecture
A. Connaissez-vous des contes dans lesquels les parents sont désespérés parce qu’ils n’ont pas suffisamment d’argent ou de nourriture ? Que font-ils pour changer leur situation ?

B. Plusieurs scènes de la pièce, et notamment la première, se situent dans la forêt. D’après votre connaissance des contes, à quoi correspond généralement cet espace ?


Au fil de la lecture
C. Relevez les différentes indications temporelles et les événements qui ponctuent le texte. Tracez ensuite une frise chronologique sur laquelle vous placerez les grandes étapes de l’intrigue.


Après la lecture
D. Pensez-vous que la Jeune Fille/la Princesse soit une héroïne ? Pourquoi ?

E. Quels sont les personnages qui sont venus en aide à la Jeune Fille/la Princesse tout au long de l’œuvre ?

F. Résumez le dénouement de l’intrigue. Qu’en pensez-vous ? Vous attendiez-vous à cette fin ?




[image: Page de titre : La Jeune Fille, le Diable et le moulin. Olivier Py En bas de page un homme avec une couronne rit, et derrière lui une femme tout en blanc avec une petite couronne regarde avec étonnement ses mains argentées.]
Note sur l’édition
Cette édition reproduit le texte de La Jeune Fille, le Diable et le moulin publié par L’école des loisirs en 1995.
[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre : une femme tout en blanc avec une petite couronne a les bras écartés et sourit en regardant ses mains argentées. ]Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille/la Princesse) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au Festival d’Avignon, 2014.




Personnages
LE PÈRE

LA MÈRE

LA JEUNE FILLE PUIS LA PRINCESSE

LE DIABLE

L’ANGE

LE JARDINIER

LE PRINCE

PREMIER SQUELETTE

DEUXIÈME SQUELETTE

L’ENFANT




Scène 1
Au cœur de la forêt. On entend les oiseaux.

LE PÈRE

Je ne suis jamais venu ici. Pourtant je croyais bien connaître cette forêt si profonde, si obscure que mes paupières s’alourdissent. Je sens une grande fatigue. Je vais me reposer un peu. La tête sur cette pierre sèche. Je ne dors pas. Je ferme simplement les yeux.

Il s’éloigne, le fracas1 de ma vie. La nuit tombe sur moi. Je ne dors pas, je ferme simplement les yeux. (Les oiseaux se taisent.) Le silence ! Ce silence m’a réveillé. (Le Diable apparaît dans son dos.) Qui est là ? Qui est là, dans mon dos ? (Il se retourne, mais le Diable tourne avec lui.) Non, personne.


LE DIABLE

Je suis là.


LE PÈRE

Qui a parlé ?


LE DIABLE

Ici.


Le Père se retourne, le Diable aussi.

LE PÈRE

Où ?


LE DIABLE

Toujours derrière toi.


LE PÈRE

Qui êtes-vous ?


LE DIABLE

On m’a donné bien des noms.

Bruit d’orage.

Poids de rien.

Roi de ruse.

Mord la foi.

Œil de trou.

Avale qui pue.

Mais aujourd’hui,

« Celui qui est toujours derrière toi ».


LE PÈRE

Toujours derrière moi et chaque fois que je me retourne.


LE DIABLE

C’est un jeu.


LE PÈRE

Ça ne m’amuse pas.


LE DIABLE

Alors prends ce petit miroir et regarde par-dessus ton épaule.


LE PÈRE

Vous n’êtes pas très beau.


Le Diable change de visage.

LE DIABLE

Tu préfères ce visage ?


LE PÈRE

Visage de crampe.


LE DIABLE

Encore un nom qui me va bien. (Le Diable change encore de visage.) Et celui-là ?


LE PÈRE

Crampe de visage.


LE DIABLE

Homme qui rit de tout.


LE PÈRE

Il le faut bien.


LE DIABLE

    Il le faut bien, tu dis cela avec tristesse.


LE PÈRE

Ma vie est dure.


LE DIABLE

Tu es pauvre ?


LE PÈRE

Aussi pauvre que cette pierre qui m’a servi d’oreiller.


LE DIABLE

La pierre n’est pas malheureuse.


LE PÈRE

Qu’en savez-vous ?


LE DIABLE

On n’entend pas sa plainte.


LE PÈRE

Qu’en savez-vous ?


LE DIABLE

Crois-tu que l’argent console ?


LE PÈRE

Je le crois.


LE DIABLE

L’argent ne consolerait pas cette pierre.


LE PÈRE

Alors, cette pierre est idiote.


LE DIABLE

Je peux te rendre riche.


LE PÈRE

Je n’ai rien à donner en échange, je ne sais pas chanter, et je ne suis drôle que malgré moi.


LE DIABLE

Je ne veux qu’une chose.


LE PÈRE

Laquelle ?


LE DIABLE

Ce qu’il y a derrière ton moulin.


LE PÈRE

Qu’y a-t-il derrière mon moulin ? Mon vieux pommier ?


LE DIABLE

Tu seras riche si tu jures de me donner, dans trois ans, ce qu’il y a derrière ton moulin.


LE PÈRE

Cela vaut peut-être la peine de sacrifier mon vieux pommier. Pourtant, quelque chose me retient.


LE DIABLE

Je te laisse le temps de réfléchir.  (Un temps.) Alors ?


LE PÈRE

J’accepte.


LE DIABLE

Pour signer le pacte, cligne des yeux.


LE PÈRE

J’hésite encore.


LE DIABLE

J’attends. Un temps. (Le Père cligne des yeux.) Tu as cligné !


LE PÈRE

Malgré moi !


LE DIABLE

Malgré toi ?


LE PÈRE

Je ne sais pas, trop tard, c’est fait.


LE DIABLE

Oui.


LE PÈRE

Où êtes-vous ? Il a disparu. Il faut rentrer, la forêt est froide.


Scène 2
De retour au moulin.

LA MÈRE

Comment cela est-il arrivé ?


LE PÈRE

Tu ne me croirais pas.


LA MÈRE

Nous sommes riches à ne savoir qu’en faire. Faut-il dormir dans un autre lit ? Porter d’autres manteaux ? Manger sur une autre table ? Les gens riches mangent-ils du poisson tous les jours ? La tête me tourne. Ton absence et l’or, je n’ai pas dormi. J’ai peur que tout disparaisse comme c’est apparu. Tu la connais, l’histoire ? « Dieu a donné, Dieu a repris2. » Comment cela est-il arrivé ?


LE PÈRE

Tu ne me croirais pas.


LA MÈRE

Écoute, ta fille chante. Elle ne sait rien.


LA JEUNE FILLE

Toute chose est à sa place,

sous les grandes ailes de mon moulin.

Le blanc du drap,

le froid de l’eau,

mon cœur de fille.

Toute chose est à sa place,

sous les grandes ailes de mon moulin.

Mes parents dans leur âge,

le vent sur les rouages3,

ma chanson.

Toute chose est à sa place,

sous les grandes ailes de mon moulin.

Le pays au printemps,

la mort en son jardin,

mon avenir sur ton visage.


LA MÈRE

Comment cela est-il arrivé ?


LE PÈRE

J’ai rencontré un homme dans la forêt, il m’a fait jurer de lui donner dans trois ans ce qu’il y a derrière mon moulin et, en échange, nous voilà riches. J’ai dit : « Qu’y a-t-il derrière mon moulin à part ce vieux pommier ? » Et j’ai cligné des yeux.


LA MÈRE

Malheureux ! Cet homme, c’était le Diable ! Et c’est notre fille qui était derrière le moulin. Elle étendait ce drap à l’heure de ton pacte. Le drap flotte encore.


Scène 3
LE DIABLE

Voici l’heure, trois ans ont passé. Tu as eu ce que tu voulais, donne-moi ce que je veux.


LE PÈRE

Elle est là.


LE DIABLE

Tu le lui as dit ?


LE PÈRE

Elle a dit : « Vivons comme si de rien n’était, quand il faudra me battre, je me battrai. »


LE DIABLE

Il est temps. (Le Diable s’avance vers la Jeune Fille.) Me voici, jeune fille, tu es belle comme de manger en silence.


LE PÈRE

Belle comme de manger en silence ? Elle ne répond rien.


Le Diable fait une valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

LE DIABLE

Elle a tracé un cercle de craie autour d’elle. Je ne peux pas l’approcher. Va, efface-le.


Le Père balaie le cercle de craie.

LE PÈRE

Voilà.


LE DIABLE

Me voici, jeune fille, tu es belle comme de ranger sa chambre un soir d’hiver.

[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre : une paysanne avec un foulard et un paysan avec un accordéon au premier plan devant une jeune fille tout en blanc dont les mains manquent et qui saigne des poignets. ]De gauche à droite, Léo Muscat (la Mère), Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille) et François Michonneau (le Père) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au Festival d’Avignon, 2014.


LE PÈRE

Belle comme de ranger sa chambre un soir d’hiver ? Elle ne répond rien. Elle trempe ses mains dans un seau et les agite au vent.


Le Diable fait une valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

LE DIABLE

Elle a lavé ses mains, je ne peux pas l’approcher, retire-lui le seau et la brosse.


Le Père lui retire le seau et la brosse.

LE PÈRE

Voilà.


LE DIABLE

Me voici, jeune fille. Tu es belle comme de soupirer au réveil.


LE PÈRE

Belle comme de soupirer au réveil ? Elle ne répond rien. Elle cache son visage.


Le Diable fait une valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

LE DIABLE

Elle a pleuré sur ses mains. Je ne peux pas l’approcher. Coupe-lui les mains.


LE PÈRE

Je ne peux pas couper les mains de ma fille.


LE DIABLE

Coupe-lui les mains. Ou c’est toi que j’emporterai.


Le Père va chercher une hache, murmure à l’oreille de sa fille et lui coupe les mains.

LA JEUNE FILLE

Ah ! mon père ! Vous me faites très mal.


LE PÈRE

Voilà.


LE DIABLE

Me voici, jeune fille, tu es belle comme…


Le Diable valse autour d’elle sans l’approcher vraiment.

LE PÈRE

Le Diable revient.


LE DIABLE

Laisse-moi m’asseoir. Voilà, le Diable s’est assis. Elle a pleuré sur ses moignons4. Je ne peux pas l’approcher. J’y renonce. Une autre fête m’attend, il faut que je change d’habit. Adieu.


LE PÈRE

Ma fille, je resterai à tes côtés. J’ai gagné assez d’argent grâce à toi pour te faire vivre sur un grand pied toute ta vie durant.


LA JEUNE FILLE

Non. Il faut que je quitte cette maison, ces bois et ces champs qui m’ont vue naître. Les mouettes crient sur la terre. Il doit y avoir une grande tempête au large. Cette nuit, les marins n’auront pas de repos. Quelle autre consolation que de partager la douleur avec des inconnus ?


LE PÈRE

Comment feras-tu ?


LA JEUNE FILLE

Aucune question ne doit m’être posée.


LE PÈRE

Alors, dis-moi adieu.


LA JEUNE FILLE

Cet adieu a déjà été dit.


Scène 4
Sur la route.

LA JEUNE FILLE

Sans secours, sans réconfort aucun, sans espoir et sans but.

Sur ma tête, une rangée de nuages sales. Entre mes pieds, un entrelacs5 de ronces sèches et le froid. Je ne suis jamais venue ici. Personne ne me connaît. Je vais chanter la vieille complainte6. Aucun son ne sort de ma bouche. Ma chanson aussi m’a abandonnée. La nuit hésite encore à s’abattre sur moi. Que reste-t-il ? Rien, alors j’écoute. (Elle a marché jusqu’à un verger7.) Voilà combien de jours que je marche sans fermer les yeux, sans même battre des paupières ? J’ai faim. Cette douleur dans mon ventre, c’était la faim. J’ai faim d’une noix, d’un gâteau, d’une cuisse de poulet.

Ces poires sont si belles qu’on les dirait peintes sur bois. Les étoiles les font miroiter8, la lune les éclaire comme une sœur, la brise les berce et les arrondit. Mon Dieu, faites-moi la grâce de goûter à ce fruit. Mais la rivière m’en sépare. (Un ange apparaît au sommet d’une échelle.) Qui est là ?


L’ANGE

Celui que tu ne peux pas voir.


LA JEUNE FILLE

C’est vrai. Je me tourne vers vous, mais au-dessus de votre tête, une lumière brille et ne me permet pas de voir votre visage.


L’ANGE

As-tu peur de moi ?


LA JEUNE FILLE

Tout m’a déjà été enlevé.


L’ANGE

As-tu confiance en moi ?


LA JEUNE FILLE

Je n’ai pas le choix.


L’ANGE

Si je pouvais te donner ce que tu désires, tout, selon ton souhait, et parce que tu le mérites, que voudrais-tu ?


LA JEUNE FILLE

Cette poire.


L’ANGE

Et demain ?


LA JEUNE FILLE

Une autre poire.


L’ANGE

Rien de plus ?


LA JEUNE FILLE

Je n’ai pas appris à désirer.


L’ANGE

Tu apprendras.


LA JEUNE FILLE

Votre voix est douce.


L’ANGE

Je suis ton ange gardien.


LA JEUNE FILLE

Ta voix est douce, Ange Gardien.


L’ANGE

Cette parole te rapproche de moi. (L’Ange descend de l’échelle.) Maintenant, je vais te faire un pont de mon corps pour franchir ce petit ruisseau. Tu entreras dans ce jardin et tu mangeras cette poire que tu désires. Tu la mangeras à même l’arbre. Il ne restera plus que le trognon9 pendu par sa tige à la branche. Si bien que demain, le Jardinier qui a pour travail de les compter croira que c’est un oiseau qui l’a rongée en s’appuyant sur l’air. (Il lui fait traverser la rivière, elle mange la poire.) Tous les malheurs du monde se sont abattus sur elle, mais elle ne pense qu’à se soûler10 d’une petite poire. Ce doit être cela avoir faim.

[image: Gravure au trait noir : un ange aide une jeune femme qui se tient les bras dans le dos, à manger un fruit sur un arbre dans un jardin.]Philipp Grot Johann, illustration pour le conte des frères Grimm La Jeune Fille sans mains, Deutsche Verlags-Anstalt, 1894.


Scène 5
Au palais du Prince.

LE JARDINIER

Prince, mon Prince, j’ai vu cette nuit dans le verger ce que mes yeux n’avaient jamais vu.


LE PRINCE

Une poire a été mangée, je le sais.


LE JARDINIER

Prince, mon Prince, c’est un esprit qui a mangé la poire avec sa bouche, sans s’aider de ses mains, car il n’avait pas de mains.


LE PRINCE

Ce n’est pas plutôt un rossignol ou une effraie11 ?


LE JARDINIER

Prince, mon Prince, c’était un esprit au visage de fille.


LE PRINCE

Qui te croirait ?


LE JARDINIER

Oui, qui pourrait me croire ? Un homme vêtu de blanc, avec une lumière au-dessus de lui, a fait un pont de son corps. Et l’esprit a traversé le ruisseau et mangé la poire.


LE PRINCE

Ce soir, nous irons au jardin. Je verrai si l’esprit revient, et si ce que tu dis est vrai.


Scène 6
Cette nuit-là, dans le verger.

LA JEUNE FILLE

Te revoilà, mon Ange.


L’ANGE

Il suffisait de m’appeler.


LA JEUNE FILLE

J’ai dormi tout le jour.


L’ANGE

Je sais.


LA JEUNE FILLE

M’aideras-tu comme hier ?


L’ANGE

Et comme hier, tu mangeras le fruit que tu aimes. Tout, une deuxième fois.


Il lui fait passer la rivière, elle mange la poire, entre le Prince.

LE PRINCE

Qui es-tu, toi qui empiètes12 sur ma terre ? Un esprit ? Une ombre ? Un être humain ? Viens-tu du ciel, de l’oubli, ou du monde ?


LA JEUNE FILLE

Je ne suis ni un esprit ni une ombre. Je viens du moulin de mon père. Je suis une pauvre créature abandonnée de tous, sauf de Dieu.


LE PRINCE

Si tu es abandonnée de tous, moi je ne t’abandonnerai pas.


LA JEUNE FILLE

Tu le dis et tu le penses.


LE PRINCE

Je le dis et je le pense. Rien ne pourra nous séparer. Ton visage est éclairé d’une étoile. Je le lis comme un livre simple et c’est mon destin que je lis.


LA JEUNE FILLE

N’oublie pas que tu es prince.


LE PRINCE

C’est à ma couronne que tu le sais ?


LA JEUNE FILLE

Non, ce n’est pas à ta couronne que je le vois.


Scène 7
Dans la chambre du palais, le soir du mariage. 
La Jeune Fille s’appelle désormais la Princesse.

LA PRINCESSE

As-tu payé les musiciens qui ont joué notre chanson ?


LE PRINCE

Tout a été fait comme il se doit.


LA PRINCESSE

On n’avait jamais vu de mariage si beau. Mais moi, je ne pensais qu’à ce moment. Nous sommes tous les deux dans notre chambre.


LE PRINCE

On dit que dans ton malheur, tu n’as pas oublié Dieu, est-ce vrai ?


LA JEUNE FILLE

Je ne me rappelle pas. Je sais que dans ma joie, je n’ai pas oublié Dieu une seconde.


LE PRINCE

J’ai un cadeau. (Il lui donne deux mains d’argent.) Le meilleur orfèvre13 du pays les a faites, dans la nuit.


LA PRINCESSE

Je n’ai pas besoin de mains, tant que tu es auprès de moi. C’est facile, regarde. Je me couche et je dis : donne-moi la cruche. Donne-moi la cage au serin14. Donne-moi l’éventail. Donne-moi le livre et le signet15. Cueille-moi une branche d’acacia. À quoi me serviraient des mains ? Tant que je peux te regarder.


LE PRINCE

Accepte-les. L’orfèvre aura travaillé pour rien.


LA PRINCESSE

Je les accepte.

[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre : sur une estrade un homme avec un couronne tient par la taille une femme qui n'a plus de mains ; derrière un drap derrière eux un homme joue de la clarinette et sur le côté un homme est derrière un pupitre. ]De gauche à droite, Léo Muscat (le Jardinier), Benjamin Ritter (l’Ange), François Michonneau (le Prince) et Delia Sepulcre Nativi (la Jeune Fille/la Princesse) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au Festival d’Avignon, 2014.


Scène 8
Le lendemain.

LE PRINCE

Tu dors.


LA PRINCESSE

Non. Je ferme simplement les yeux.


LE PRINCE

Il entre un peu de vent froid par la fenêtre et quelques bruits de tambour fatigués. Les musiciens ne sont pas encore partis pour une autre fête.


LA PRINCESSE

Les tambours que l’on entend ne sont pas les tambours de la fête.


LE PRINCE

Ne le dis pas.


LA PRINCESSE

On entend les tambours à voix sombre16 et la fraîcheur des étriers17 clairs. On appelle à la guerre. Tu vas partir.


LE PRINCE

Il faut me pardonner. Je ne suis né que pour deux choses : t’aimer et combattre. Je ne connais la guerre que par les jeux d’enfant. Épées de bois, chevaux de bois, sang de bois sur les armures de bois. En un jour, Dieu m’a fait deux fois homme. Tes bras cette nuit, mon armée au matin. Je suis heureux et naïf, je reviendrai heureux et sage. N’oublie pas que je suis un prince. L’absence est mon blason18.


LA PRINCESSE

Moi aussi je suis princesse. Princesse par toi, deux fois par toi. Parce que tu m’as aimée et parce que tu me quittes.


LE PRINCE

Embrassons-nous.


LA PRINCESSE

Ce n’est pas seulement toi que j’embrasse.


LE PRINCE

Ce n’est pas seulement toi que j’embrasse.


Scène 9
Dans le verger.

LA PRINCESSE

Voilà trois mois que le Prince est parti. Oh ! je voudrais être avec lui ! On ne verrait pas que je suis une fille, avec de la boue sur le visage et mes seins sous une armure. Je pourrais bien porter l’étendard19 ou éponger son front ou chanter dans l’horreur des combats et les veilles interminables. Mais je suis une fille et mes mains des bijoux inutiles.


LE JARDINIER

Ce n’est pas votre place.


LA PRINCESSE

Quelle est notre place quand d’autres se battent et meurent ?


LE JARDINIER

Votre place est de veiller sur l’enfant que vous portez.


LA PRINCESSE

Merci, Jardinier. Avez-vous vu fleurir les fleurs nouvelles ?


LE JARDINIER

Oui, le parterre de gueules-de-loup20 bleues a emboîté le pas aux tournesols, et les amandiers ne se feront pas attendre. Chaque chose est à sa place. Le Prince à la guerre, le Jardinier dans son jardin et la Princesse dans l’attente. (Entrent deux squelettes.) Voici un intermède21 pour vous divertir. Ce sont des comédiens. Ils font un numéro22 très réussi.


LA PRINCESSE

Un numéro de quoi ?


LE JARDINIER

Un numéro de squelettes.


LA PRINCESSE

Mon cœur ne le supportera pas.


LE JARDINIER

Ce sont des squelettes comiques.


LA PRINCESSE

Qu’ils fassent leur travail.


Les Squelettes dansent jusqu’à ce que, au-dessus d’eux, un nuage les mouille d’une pluie de paillettes.

PREMIER SQUELETTE

Zut, il pleut.


DEUXIÈME SQUELETTE

Heureusement, nous avons nos parapluies.


Ils ouvrent des squelettes de parapluies.

LE JARDINIER

Ha ! Ha ! Ha !


LA PRINCESSE

Ce n’est pas drôle. Paye-les et dis-leur de partir. Je suis capable d’attendre sans divertissement.


Les Squelettes remballent et sortent.

LA PRINCESSE

Fais-les revenir, j’ai une question.


Ils reviennent.

LA PRINCESSE

    Qu’est-ce que l’art ?


LES SQUELETTES

Dire d’un mot la mort avec la joie.


LA PRINCESSE

Dieu vous bénisse.

[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre : un jardinier est debout sur une chaise avec un arrosoir ; derrière lui deux squelettes sont debout avec des squelettes de parapluie dans les mains ; sur le côté, une femme en blanc qui n'a plus de mains]De gauche à droite, Thomas Matalou (le Jardinier), Florent Gallier et Thibaut Fack (les Squelettes), Céline Chéenne (la Jeune Fille/la Princesse) et Sylvie Magand (l’Ange) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006.


Scène 10
LE JARDINIER

La Princesse vient de mettre au monde le plus bel enfant que la terre ait jamais porté. Je l’ai décrit dans cette lettre. Comme je ne pouvais pas tout dire de son visage et de la joie de la Princesse, j’ai fait une page entière de croix et de couleurs, rouges, jaunes et bleues. Le Prince comprendra. Messager ! (Entre le Diable habillé en messager.) Cette lettre est plus précieuse que tes yeux. Va, porte-la au Prince qui campe à la lisière23 de la guerre. Songe que tu portes la vie dans un morceau de papier plié. Songe aussi que tu portes la victoire et l’espoir d’une armée entière. Va, vite.


LE DIABLE

Il y a toujours une heure où le destin d’un homme tient à un morceau de papier. C’est là que j’interviens. (Il déchire la lettre en mille morceaux.) Flocons de neige dans le ciel incertain. Une danse macabre24 de papier. (Il sort une autre lettre.) Et voilà une autre lettre inspirée de mon plus beau cauchemar. En route.


Scène 11
Sur le champ de bataille.

LE DIABLE

Prince, mon Prince ! Réjouissez votre cœur ! Votre fils est né, voici une lettre de votre épouse.


LE PRINCE

Oh ! mon cœur, retiens-toi un moment ! Tout mon corps tremble de joie ! Je n’arrive pas à lire.


LE DIABLE

Posez la lettre au sol.


LE PRINCE

Merci. (Il pose la lettre et la lit.) « Prince, votre fils est né. Cachez votre joie. Un bonheur vient avec un malheur. L’enfant est si laid que je ne peux soutenir sa vue. Il est dans un lieu sombre qui lui ressemble. Ses yeux rouges n’ont pas de cils. Ses mains grattent effroyablement un ventre d’écailles. Il n’a pas de jambes mais les pattes d’un insecte. Je ne peux pas tout dire de son visage et de ma terreur. Voici une page de croix noires, vous comprendrez. »

Ah mon Dieu, mon Dieu !


Le Prince s’éloigne.

LE DIABLE

Ô le bel endroit qu’un champ de bataille ! On voit la plaine qui rougit ! Les blessés pleurent avec le soir qui tombe ! Et partout ces arbres brûlés ! Qui craquent infiniment ! Un théâtre !


LE PRINCE

Voici ma réponse, pars sans te reposer. La Princesse a besoin de mon réconfort. Qu’on te donne le reste d’eau pure !


LE DIABLE

Elle manquera aux blessés.

    [image: Huile sur bois en couleur : Un diable nu au corps d'homme et pieds et mains griffus danse dans la gueule ouverte d'un dragon qui crache du feu, il a un visage avec des crocs dessiné sur le ventre ; on voit sous lui des humains nus recroquevillés ; au-dessus d'eux il y a une banderole sur laquelle on lit quelques mots : INFERNO - NULLA EST REDEMPTIO]Hans Memling, Polyptyque de la Vanité terrestre et de la Rédemption céleste (détail), vers 1484, huile sur bois, Strasbourg (France), musée des Beaux-Arts.


Scène 12
LE DIABLE

L’eau pure ! Qu’ont-ils tous à désirer l’eau pure ? Va, eau pure, désaltère25 les cailloux. (Il lit la réponse du Prince.) « Ma Princesse, séchez vos larmes. L’amour d’un père est plus fort que vos tristes images. J’aime mon fils, quoi qu’il soit. Prenez soin de lui comme vous prendriez soin de moi. Je vous aime. Dieu vous donne la force et l’espoir. »

Voilà ce que j’en fais de l’espoir du Prince ! Poussière dans la bourrasque26. (Il déchire la lettre.) Et maintenant voici une autre lettre de ma main.

[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre: un homme avec un tablier et un chapeau brandit une hache. Derrière l'estrade on devine un homme assis qui joue de l'accordéon, et une femme, de l'autre côté, de la grosse caisse.]Léo Muscat (le Jardinier) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au Festival d’Avignon, 2014.


Scène 13
LE JARDINIER

La guerre est-elle aussi laide que les poètes le disent ?


LE DIABLE

Nous n’avons pas dû lire les mêmes. Voici la réponse du Prince. Étrangement elle ne s’adresse pas à la Princesse mais à toi, Jardinier.


LE JARDINIER , il lit la lettre.
– « Jardinier, je t’écris comme à mon plus fidèle ami. Tu exécuteras les ordres de cette lettre sans rien dire. Demain à l’aube, prends une hache et tue l’enfant nouveau-né. Arrache sa langue et ses yeux que tu garderas pour preuve. »

Non, je ne pourrai pas faire cela. Je tuerai une biche à la place et je garderai sa langue et ses yeux. Quant à la mère, j’attacherai son enfant sur son dos et lui dirai de fuir dans la forêt. L’Ange Gardien veillera sur elle. Est-il possible que la guerre ait changé le Prince à ce point ? Où est l’enfant qui piétinait mes semis27 ?


Scène 14
Sur la route.

LA PRINCESSE

Je ne sais pas quel danger voulait m’épargner le Jardinier. Je sais que je l’ai cru. Me voilà à nouveau seule sur la route. Une fois déjà mes pas qui devaient me mener nulle part m’ont menée où je devais aller. Je l’ai dit au Jardinier qui s’inquiétait pour moi. N’aie crainte, Jardinier. Mes pieds sont plus sages que moi. Et mon Ange ne m’abandonnera pas.


L’ANGE

Je suis là.


LA PRINCESSE

Mon Ange, il faut nous donner une maison. Cette forêt est obscure. Mon enfant a faim.


L’ANGE

Voici une cabane de bûcheron. Tu y vivras cachée du Diable. Dans la paix et l’attente. Ton fils grandira librement comme une fougère dans un sous-bois. Je ne vous quitterai pas.


LA PRINCESSE

Que fait le Jardinier à cette heure ?


L’ANGE

Je veillerai sur lui aussi.


Scène 15
Au palais. Le Prince est revenu de la guerre.

LE JARDINIER

Votre visage est toujours beau.


LE PRINCE

Où est ma femme ? Où est mon fils qui doit avoir sept ans ? J’ai questionné tout le monde, tous se détournent de moi et pleurent. Ai-je vécu sept ans de guerre pour retrouver une maison vide ?


LE JARDINIER

Moi, je ne me détourne pas. Homme cruel, il est trop tard pour réclamer ton fils. C’est toi, enivré par le sang des combats, qui m’as commandé de le mutiler28 et de le tuer dans cette lettre que je garde toujours sur moi et qui me brûle la poitrine. Et voici, comme tu me l’as demandé, dans cette boîte de plomb, ses yeux et son cœur que tu voulais en preuve de sa mort. Régale-toi de cette vue maintenant que tu es dessoûlé29, maintenant que le vent de la bataille ne siffle plus dans ta tête, maintenant que tu redeviens prince sans en mériter le nom.


LE PRINCE

Que l’on m’enterre ainsi, vivant, à genoux. Aucun homme n’a souffert ce que je souffre.


LE JARDINIER

Voici la lettre.


LE PRINCE

Quelle lettre ?


LE JARDINIER

Je vous l’ai dit. Vous ne la reconnaissez pas ?


LE PRINCE

Ce n’est pas mon écriture.


LE JARDINIER

Mais alors, qui s’est mis entre nous ? Qui a faussé30 le cours de nos destins ?


LE PRINCE

Il n’y en a qu’un.


LE JARDINIER

Le Diable.


LE PRINCE

C’est son nom.


LE JARDINIER

Prince, mon Prince, réjouissez-vous. Je n’ai pas tué votre enfant. Ce sont les yeux et la langue d’une biche que vous voyez dans cette boîte. Ils vivent l’un et l’autre quelque part dans la forêt obscure. Partez à leur recherche. Partez.


LE PRINCE

Prends soin des fleurs.


Scène 16
Au cœur de la forêt, une maison de bûcheron.
 Le Prince frappe à la porte.

LE PRINCE

Voilà des jours que je suis perdu dans le labyrinthe sans lumière de votre forêt. Accueillez-moi dans votre maison. Je ne demande qu’un toit, et un peu de vie autour de moi.


LA PRINCESSE

Vous êtes le bienvenu, mon Prince.


LE PRINCE

À quoi vois-tu que je suis un prince, moi qui ne porte plus de couronne ?


LA PRINCESSE

Ce n’est pas à votre couronne que je le sais.


LE PRINCE

Une autre femme m’a dit cela il y a longtemps.


LA PRINCESSE

Couchez-vous ici et mettez ce mouchoir sur votre visage. Il vous aidera à dormir.


LE PRINCE

Tu connais bien le sommeil des tourmentés31.


LA PRINCESSE

Dormez.


Entre l’Enfant.

LA PRINCESSE

Mon fils, ton père est là, qui dort, le visage caché par ce mouchoir.


L’ENFANT

Ma mère, vous m’avez toujours dit que mon père était au ciel, invisible à nos yeux.


LA PRINCESSE

Ton père est là. C’est lui. Il se repose et le mouchoir le protège.


L’ENFANT

Regardez, il rêve, le mouchoir est tombé.


LA PRINCESSE

Va, ramasse-le et repose-le sur le visage de ton père. Reste ici et veille sur lui.


Elle sort.

LE PRINCE

Pourquoi ta mère dit-elle que je suis ton père ?


L’ENFANT

Je ne sais pas.


LE PRINCE

Quel âge as-tu ?


L’ENFANT

Sept ans, je crois.


LE PRINCE

Va chercher ta mère. (L’Enfant sort.) – Je ne peux pas y croire.


La Princesse revient.

LE PRINCE

Est-il vrai que cet enfant est mon fils ?


LA PRINCESSE

Comme il est vrai que je suis ta femme.


LE PRINCE

La femme que j’ai aimée avait des mains d’argent, et les tiennes sont de chair.


LA PRINCESSE

Mes mains ont repoussé dans la longue nuit de l’attente. Voici les mains d’argent que tu m’as offertes au lendemain de notre mariage.


LE PRINCE

Ainsi nous nous sommes retrouvés.


LA PRINCESSE

    Chaque chose est à sa place.


LE PRINCE

Viens, rentrons chez nous. Et nous célébrerons notre mariage une deuxième fois.


LA PRINCESSE

Peut-on célébrer un mariage deux fois ?


LE PRINCE

Dans mon pays, ce sera une nouvelle loi. Tous les mariages devront être célébrés deux fois. Je ne peux pas croire que tes mains aient repoussé.


LA PRINCESSE

Tu t’étonnes que mes mains aient repoussé, mais c’est ce que font les feuilles chaque année sans que tu t’en émerveilles.


LE PRINCE

Détrompe-toi, mon amour. Je m’en émerveille.


L’Enfant revient. Il le prend dans ses bras.

[image: Photo en couleur d'une scène de théâtre : un homme en costume de roi et sa couronne berce dans ses bras la princesse en robe blanche, avec ses mains argentées, et une couronne dorée sur la tête.]Céline Chéenne (la Jeune Fille/la Princesse) et Samuel Churin (le Prince) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006.

[image: Page de titre : Tout pour approfondir - S'approprier + Etudier l'oeuvre + Groupement de textes + Arts et médias]
[image: Page de titre : Mon ressenti. Premières impressions]➤ Exprimer son ressenti de lectrice 
ou de lecteur
1. Avez-vous aimé la lecture de La Jeune Fille, le Diable et le moulin ?

2. Quel passage ou quelle image vous a le plus marqué(e) à la lecture ? Pourquoi ? Quelle(s) émotion(s) avez-vous ressentie(s) ?

3. Cette œuvre vous a-t-elle rappelé des histoires que vous avez lues ou des films que vous avez vus ?

4. Si vous deviez présenter l’œuvre à quelqu’un pour lui donner envie de la découvrir, que diriez-vous ?


➤ À l’affiche !
Réalisez une affiche de théâtre qui donne envie de découvrir la pièce lue et étudiée en classe :

– observez quelques exemples d’affiches de théâtre (voir p. 19, 31 et ci-contre) ;

– choisissez un ou plusieurs éléments symboliques de la pièce, que vous pourrez représenter ;

– imaginez votre visuel au brouillon : la composition (l’emplacement des éléments), la couleur dominante, l’ambiance générale ;

– sur la page, ajoutez au propre : votre image (dessin, peinture, collage…), le titre de l’œuvre et le nom de l’auteur. Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter une courte phrase d’accroche. Ex. : « Un pacte, une promesse, un destin bouleversé. »

[image: Affiche en couleur de théâtre : Odéon, théâtre de l'Europe.  La silhouette d'une antilope sur le devant, et des dessins primitifs en bleu et vert. On peut lire : Contes de Grimm - La Jeune Fille, le diable et le moulin. L'Eau de la vie. La vraie Fiancée, d'après les frères Grimm, mise en scène Olivier Py. 23 décembre- 18 janvier 2009]Affiche des Contes de Grimm, mise en scène d’Olivier Py à l’Odéon – Théâtre de l’Europe, 2008-2009.



[image: Page de titre : Parlons-en !. J’exprime mon avis à l’oral]➤ Défendre son rôle
Si vous étiez un comédien ou une comédienne chargé(e) de jouer dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, quel personnage aimeriez-vous interpréter ? Pourquoi ? Justifiez votre choix devant vos camarades de classe en vous appuyant sur votre connaissance de l’œuvre et du personnage en question.

– Sa personnalité : ………………………..……………………

– Son histoire et son évolution : ……………………..………

– Ce qu’il représente dans l’intrigue : ……….………………

– Ses répliques : ……………………………..…………………

– La façon dont vous aimeriez interpréter certaines scènes : 

………………………..………………………………………………

– Le costume ou les accessoires que vous pourriez avoir pour ce rôle : 

………………………..………………………………………………

[image: ]Boîte à outils pour donner son avis 
et écouter celui des autres
Pour exprimer mon opinion

– À mon avis…

– Selon moi…

– Je pense que…

– Je trouve que…

– Il me semble que…

– Personnellement, je crois que…

– D’après ce que j’ai compris…

– Je suis convaincu(e) que…

Pour écouter et réagir à l’avis des autres

– Je comprends ton point de vue, mais…

– Tu as raison sur ce point, cependant…

– Je suis d’accord/Je ne suis pas tout à fait d’accord, parce que…

– Peux-tu expliquer pourquoi tu penses cela ?

– Je partage ton opinion/Je ne la partage pas.

Pour lier les idées et les arguments

– Cause : parce que, car, puisque.

– Conséquence : donc, ainsi, de sorte que, par conséquent.

– Opposition : mais, cependant, en revanche, tandis que.

Pour donner un exemple

– Par exemple…

– Ainsi…

– On peut citer la scène/le passage où…





➤ Le procès du Diable
1. Préparez-vous à organiser un procès théâtral pour juger le Diable. Choisissez l’un des rôles suivants : le/la juge, l’avocat(e) de la défense, un témoin, un membre du jury. Préparez vos arguments et vos exemples en parcourant le texte.

	Je suis…


	Mes arguments :

– ………………………………………………………………… ……………………………………………………………..…… .

– ………………………………………………………………… ……………………………………………………………..…… .

– ………………………………………………………………… ……………………………………………………………..…… .

– ………………………………………………………………… ……………………………………………………………..…… .

– ………………………………………………………………… ……………………………………………………………..…… .




2. En classe, la séance est ouverte ! Le juge prend la parole pour résumer la situation, l’accusation donne ses arguments, la défense lui répond, les témoins sont appelés à tour de rôle, le Diable prend la parole. Le jury délibère et rend son verdict !



[image: Page de titre : À vos stylos !. Je m’exprime à l’écrit]➤ Corne de bouc !
Dans la scène 1 (p. 39-42), le Diable énumère différents surnoms qui lui ont été donnés. Relevez-les et commentez-les oralement. Comment les comprenez-vous ? Sont-ils mélioratifs (positifs) ou péjoratifs (négatifs) ? Observez leur construction. Que remarquez-vous ? À l’instar du Père et en vous inspirant des images p. 64 et 103-108, poursuivez cette liste en inventant de nouvelles associations monstrueuses.

………………………..………………………………………………

………………………..………………………………………………

………………………..………………………………………………

………………………..………………………………………………

………………………..………………………………………………

        
➤ « Chaque chose est à sa place »
Souvenez-vous de la chanson que la Jeune Fille chantait à la scène 2, sous les ailes du moulin (p. 43-44, l. 12-26). La phrase qui revient tel un refrain, « Toute chose est à sa place » (l. 12, 17, 22), devient, dans la scène 16, « Chaque chose est à sa place » (p. 73, l. 40). Imaginez qu’à ce moment-là la Jeune Fille chante à nouveau pour clore l’intrigue.

1. Inventez deux nouvelles strophes (4 à 6 vers courts au total) qui pourraient s’ajouter à la chanson :

– inspirez-vous du ton poétique de la première chanson ; vous pouvez évoquer la nature, la paix retrouvée, etc. ;

– commencez ou terminez votre strophe par la phrase : « Chaque chose est à sa place ».

2. Seul(e) ou en chœur, à vous de donner de la voix !

Pour vous aider, vous pouvez écouter un extrait de la chanson disponible en ligne (à 0:55) :

[image: ]

[image: Page de titre : Quiz. Avez-vous bien lu ?]➤ Les répliques perdues
Retrouvez à qui appartiennent ces différentes répliques.

                	« Me voici, jeune fille, tu es belle comme de manger en silence. »

	•

	•

	L’Ange


	« La guerre est-elle aussi laide que les poètes le disent ? »

	•

	•

	La Jeune Fille


	« Quelle autre consolation que de partager la douleur avec des inconnus ? »

	•

	•

	Le Diable


	« Voilà des jours que je suis perdu dans le labyrinthe sans lumière de votre forêt. »

	•

	•

	Le Jardinier


	« Maintenant, je vais te faire un pont de mon corps pour franchir ce petit ruisseau. »

	•

	•

	Le Prince






[image: Page de titre : Le sens des mots. Vocabulaire dans l’œuvre]➤ Le vocabulaire du théâtre
Le tableau de mots croisés ci-contre s’intéresse aux termes spécifiques du théâtre. Remplissez-le en vous aidant des descriptions et, si besoin, de vos recherches personnelles.

	Vertical


	1. Celui ou celle qui écrit la pièce de théâtre.

2. Choix des comédiens, des lumières, des décors ou des costumes.

7. Résolution du problème à la fin de la pièce.


	Horizontal


	3. Échange de paroles entre deux ou plusieurs personnages.

4. Paroles prononcées par les personnages.

5. Première scène d’une pièce de théâtre (voir « Je retiens ! », p. 89).

6. Indications utiles à la mise en scène.




[image: grille vide de mots croisés]
➤ Jouez avec des cartes-mémoires
Sur un morceau de papier, écrivez un mot que vous avez appris grâce à la lecture du texte. Au dos, inscrivez sa définition et/ou un synonyme. Préparez trois cartes puis, en binômes, piochez l’une des cartes et interrogez votre partenaire.

Suggestions de mots : bourrasque, lisière, complainte, empiéter, étriers, mutiler, orfèvre, fracas, verger…


➤ Cherchez l’intrus
Dans chaque série de mots ci-dessous, un mot ne correspond pas au même champ lexical que les autres. Entourez l’intrus et expliquez votre choix.

1. bourrasque – ruisseau – pluie – paillettes – orage

2. yeux – moignons – semis – mains – langue

3. pénombre – sombre – obscure – flamboyant – nuit


➤ Les mots imposés
En utilisant chacun des mots de la liste ci-dessous, rédigez un court paragraphe en lien avec la pièce étudiée.

Pacte – tromperie – fourbe – souffrance – résilience – aide



[image: Page de titre : Lecture guidée. Questions de compréhension et d’interprétation]➤ Extrait no 1 : le pacte avec le Diable
Relisez l’extrait de la scène 1, de « Ma vie est dure » (p. 41, l. 44), à « Je ne sais pas, trop tard, c’est fait » (p. 42, l. 77).


Première lecture
1. Quels sont les deux personnages présents dans cette scène ? Comment se sont-ils rencontrés ? Expliquez.

2. Quel est l’enjeu principal de ce dialogue entre ces deux personnages ? Qu’essaient-ils chacun d’obtenir ?

[image: ]Point de langue : la phrase interrogative
a. Relevez toutes les phrases interrogatives présentes dans ce passage. À quoi les avez-vous reconnues ?

b. Parmi elles, lesquelles sont des interrogations totales ?

À retenir

La phrase interrogative pose une question. À l’écrit, elle se termine toujours par un point d’interrogation. Si on peut répondre à la phrase interrogative par « oui » ou par « non », alors il s’agit d’une interrogation totale. Si ce n’est pas le cas, alors il s’agit d’une interrogation partielle (elle porte sur une partie de la phrase).





I. L’argent, moteur de l’intrigue
3. Comment le Père décrit-il sa vie ? Relevez au moins deux répliques pour justifier votre réponse. Quels sont alors les sentiments du lecteur ou de la lectrice envers ce personnage ?

4. Comment comprenez-vous la comparaison entre la vie du Père et celle d’une pierre ? Expliquez les lignes 45 à 55 avec vos mots.

5. Pourquoi le Père et le Diable ne sont-ils pas d’accord au sujet de celle-ci ? Comment le Père perçoit-il l’argent ?

6. « Je n’ai rien à donner en échange, je ne sais pas chanter, et je ne suis drôle que malgré moi » (l. 57-58) : que pensez-vous de cette réplique du Père ? Que nous indique-t-elle sur lui ?


II. Le piège tendu par le Diable
7. Quel pouvoir le Diable prétend-il avoir ? Que demandet-il au Père en échange ? Pourquoi le Père hésite-t-il à accepter le pacte avec le Diable ?

8. Qu’est-ce que le Père doit faire pour accepter le pacte ? Finalement, le signe-t-il volontairement ? Expliquez.

9. Comment qualifieriez-vous l’attitude du Diable dans cet extrait ? Est-il honnête ? Justifiez votre réponse.

10. Selon vous, en quoi cette scène est-elle décisive par rapport à la suite de l’intrigue ?

[image: ]Je retiens !
Le début d’une pièce de théâtre est appelé une scène d’exposition. On y découvre notamment les personnages et les ressorts de l’intrigue. Dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, cette première scène est marquée par la rencontre entre le Père et le Diable. Ce dialogue contient l’élément perturbateur : le piège du Diable.





➤ Extrait no 2 : le sort malheureux de la Jeune Fille
Relisez l’extrait de la scène 3, de « Il est temps » (p. 45, l. 7), à « et lui coupe les mains » (p. 47, l. 41).


[image: ]Lecture à voix haute
Pour mettre en voix cet extrait, vous pouvez distinguer les différents personnages.

– Le Diable paraît très sûr de lui : vous pouvez donc lire ses répliques d’une voix forte et déclamer ses compliments envers la Jeune Fille avec emphase, c’est-à-dire d’une manière théâtrale.

– Lorsqu’il s’adresse au Père, le Diable est très autoritaire. Vous pouvez employer un ton sec et menaçant.

– Le Père, lui, semble un peu perplexe face à la situation. Vous pouvez lire ses répliques d’une manière plus hésitante, qui peut faire rire aux dépens du personnage.




Première lecture
1. Combien de temps après la rencontre entre le Diable et le Père cette scène se situe-t-elle ?

2. Pourquoi le Diable revient-il ?


I. Le retour du Diable et les résistances de la Jeune Fille
3. Comment le Diable s’adresse-t-il à la Jeune Fille ? Relevez chacun de ses compliments. Comment les comprenez-vous ? Comment s’appelle cette figure de style ?

4. Pourquoi le Père répète-t-il les paroles du Diable ? À quoi cela sert-il dans la scène ?

5. Pourquoi le Diable ne parvient-il pas à s’approcher de la Jeune Fille ? Relevez trois exemples pour illustrer votre réponse. Comment pourriez-vous qualifier les actions de la Jeune Fille ?

6. Selon vous, pourquoi l’auteur répète-t-il trois fois la même structure dans la scène ? Quel est l’effet produit ?

[image: ]Point de langue : le présent de l’impératif
a. Relevez trois exemples de verbes conjugués au présent de l’impératif.

b. Que servent-ils à exprimer ?

À retenir

L’impératif sert à exprimer un ordre, un conseil, une demande ou une interdiction.

Le radical est le même que celui du présent de l’indicatif, auquel on adjoint les terminaisons suivantes. Premier groupe : -e, -ons, -ez ; deuxième et troisième groupes : -s, -ons, -ez.





II. Le sacrifice cruel d’un père
7. Comment le Père réagit-il aux ordres du Diable ? Que peut-on observer à la fin de ce passage ?

8. Quelle(s) émotion(s) semble ressentir la Jeune Fille à chaque étape de la scène ?

9. Comment évolue la menace exercée par le Diable ? Justifiez votre réponse à l’aide du texte.

10. Pourquoi le geste final du Père est-il particulièrement choquant ? Que cela révèle-t-il sur son rapport au Diable ?

[image: ]À vous de jouer !
« Le Père va chercher une hache, murmure à l’oreille de sa fille et lui coupe les mains » (l. 40-41) : imaginez en quelques phrases ce que le Père chuchote à l’oreille de sa fille, puis confrontez vos textes à ceux des autres élèves.






➤ Extrait no 3 : échapper au Diable
Relisez l’extrait des scènes 13 et 14, de « il lit la lettre » (p. 67, l. 6), à « Je veillerai sur lui aussi » (p. 68, l. 16).


Avant de commencer…
1. Pourquoi le Jardinier et le Prince doivent-ils échanger par lettres ? Quel est le sujet principal de celles-ci ?

2. Quel rôle le Diable joue-t-il dans cette correspondance ? Quel est son but ?


I. Le Jardinier face au piège du Diable
3. Pour qui le Diable se fait-il passer dans la dernière lettre ? Que demande-t-il au Jardinier ? Comment cette demande se justifie-t-elle ?

4. Comment le Diable, dans la lettre, essaie-t-il de faire pression sur le Jardinier pour qu’il lui obéisse ? Relevez et commentez deux citations du texte.

5. Comment le Jardinier réagit-il face à cet ordre ? Quelles solutions trouve-t-il ? Justifiez votre réponse à l’aide du texte.

6. Quel personnage le Jardinier désigne-t-il lorsqu’il évoque l’« enfant qui piétinait [ses] semis » (l. 15-16) ? Quel effet cette image produit-elle ?

7. Que pensez-vous du Jardinier ? Comment pouvez-vous qualifier son attitude ?

[image: ]Point de langue : les valeurs 
du futur de l’indicatif
a. Relisez la lettre (l. 6-10), puis relevez tous les verbes conjugués au futur de l’indicatif.

b. Quelle est la valeur du futur de l’indicatif employée pour chacun d’eux, d’après vous ?

À retenir

Le futur de l’indicatif peut servir à exprimer une action à venir ; il permet alors de situer un fait dans l’avenir par rapport au présent d’énonciation. Il peut aussi servir à exprimer un ordre ou une promesse.





II. La Princesse et ses figures protectrices
8. La Princesse a-t-elle conscience de la situation ? Comment le savez-vous ?

9. Quels sentiments traversent la Princesse alors qu’elle marche seule sur la route ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur le texte.

10. Quel rôle l’Ange joue-t-il dans cette scène ? Comment cela se manifeste-t-il ?

11. Quelle relation unit la Princesse, le Jardinier et l’Ange ? Justifiez votre réponse en vous appuyant sur des éléments du texte.

[image: ]Je retiens !
Après avoir piégé le Père une première fois en lui faisant céder plus ou moins volontairement ce qui se trouvait derrière son moulin, le Diable tente une nouvelle ruse. Il remplace les lettres envoyées entre le Jardinier et le Prince au sujet de la naissance de son enfant. Dans cet extrait, le Diable, se faisant passer pour le Prince, ordonne au Jardinier de tuer l’Enfant. Le Jardinier puis l’Ange vont venir en aide à la Princesse pour le sauver. C’est ce que l’on appelle des personnages adjuvants : ils aident le personnage principal à atteindre son but.



[image: En médaillon photo en couleur d'un homme qui brandit une hache.]


[image: Page de titre : Groupement de textes. Histoires de ruses : du conte à la scène]Le piège naît de la ruse d’un ou de plusieurs personnages qui cherche(nt) à détourner le héros ou l’héroïne de sa quête personnelle. Issu de contes traditionnels ou de pièces de théâtre inspirées par ces derniers, ce groupement de textes rassemble différents types de pièges. Les rusés, qu’ils soient une figure diabolique ou angélique dotée de pouvoirs magiques, ou bien un prédateur craint comme le loup, s’appuient sur les faiblesses des héros et des héroïnes pour les faire tomber dans leur piège : la misère sociale du meunier dans La Jeune Fille sans mains ; l’excès d’orgueil et la soif de richesses de l’aîné dans L’Eau de la vie ; enfin, la naïveté et la vulnérabilité enfantine du Petit Chaperon rouge dans la pièce du même nom.

➤ Texte no 1 : Jacob et Wilhelm Grimm, La Jeune Fille sans mains (1812)
La Jeune Fille, le Diable et le moulin d’Olivier Py est inspiré d’un conte des frères Grimm, intitulé La Jeune Fille sans mains, publié en 1812. L’extrait se situe au début du conte lorsque le meunier, désespéré par sa vie misérable, reçoit la première visite du diable.


Un père désespéré et naïf
Un meunier était peu à peu tombé dans la misère et il n’avait plus rien que son moulin avec, derrière, un grand pommier. Un jour qu’il était allé chercher du bois dans la forêt, un vieil homme qu’il n’avait encore jamais vu s’approcha de lui et lui dit :

« Pourquoi t’échines-tu1 à casser du bois ? Je peux te rendre riche si tu me promets ce qui se trouve derrière ton moulin.

– Qu’est-ce que cela pourrait être sinon mon pommier ? » pensa-t-il, il accepta et s’engagea par écrit.

Mais l’inconnu éclata d’un rire sarcastique2 et dit :

« Dans trois ans, je viendrai chercher ce qui m’appartient » et il s’en fut.

Quand le meunier rentra chez lui, sa femme vint à sa rencontre et lui dit :

« Dis-moi, meunier, d’où vient cette richesse soudaine dans notre maison ? Tout d’un coup toutes les caisses et les armoires sont pleines, personne n’a rien apporté et je ne sais pas comment cela s’est produit. »

Il répondit :

« Cela vient d’un inconnu que j’ai rencontré dans la forêt et qui m’a promis de grands trésors ; en échange, je me suis engagé par écrit à lui donner ce qui se trouve derrière le moulin : nous pouvons bien sacrifier pour cela notre grand pommier.

– Ah, mon pauvre homme, dit la femme épouvantée, c’était le diable, il ne parlait pas du pommier, mais de notre fille qui était derrière le pommier et balayait la cour. »


Jacob et Wilhelm Grimm, « La Jeune Fille sans mains », dans Contes, trad. Marthe Robert, © Éditions Gallimard, coll. « Folio », 1976.



1. Expliquez brièvement en quoi consiste le piège tendu par le vieil homme.

2. À votre avis, pourquoi le père fait-il preuve d’une telle naïveté ? Justifiez votre réponse à l’aide du texte. Qu’auriez-vous fait à sa place ?

3. Quels points communs et quelles différences remarquez-vous entre cet extrait et la scène 1 de La Jeune Fille, le Diable et le moulin ?

[image: Peinture en couleur du XIXe siècle de deux hommes assez austères : ils ont les cheveux gris, sont habillés de noir avec une chemise blanche ; l'un d'eux tient une plume et un carnet dans lequel il écrit.]Elisabeth Jerichau-Baumann, Double portrait des frères Jacob et Wilhelm Grimm, 1855, huile sur toile, Berlin (Allemagne), Nationalgalerie.


➤ Texte no 2 : Olivier Py, L’Eau de la vie (1999)
Dans L’Eau de la vie, Olivier Py revisite un autre conte des frères Grimm dans lequel trois frères partent à la recherche d’une eau miraculeuse capable de sauver leur père mourant. Au début de son voyage, l’aîné croise un mendiant qui l’interroge sur ses motivations. Il s’agit en réalité d’un ange ! Cette rencontre devient un piège où l’orgueil, le mépris et la quête de pouvoir conduisent le jeune homme à se condamner lui-même.


Des questions pièges
LE MENDIANT

Où cours-tu, jeune cœur, si vite que ton ombre sue3 un litre à chaque pas ?


L’AÎNÉ

Si j’avais gardé les yeux bandés, j’aurais pu deviner le mendiant à la narine4, mais la vue confirme l’odeur. Je hais les pauvres, c’est ainsi ! Et l’odeur de pauvreté est bien la pire de toutes.


LE MENDIANT

Arrête-toi, je ne demande que l’obole5 d’un mot et d’un regard.


L’AÎNÉ

J’aurais peur de salir l’iris bleu de ma pupille6. Pourquoi s’arrêter ?

Ayons plutôt l’œil fixe sur l’or téméraire7 du couchant.


LE MENDIANT

On dit que tu cherches l’eau de la vie ?


L’AÎNÉ

Comment le sait-il ? Le bruit a dû courir après moi, pourtant j’allais à belle allure.


LE MENDIANT

Pourquoi cherches-tu l’eau de la vie ?


L’AÎNÉ

Si je sauve mon père, il me fera héritier de son royaume et j’aurai tout l’or dont je rêve.


LE MENDIANT

L’or du soleil ne te suffit pas.


L’AÎNÉ

Imbécile ! Peut-on acheter un royaume avec des rayons de soleil !


LE MENDIANT

Un royaume ? À quoi te servira ton royaume quand tu perdras le soleil ?


L’AÎNÉ

Assez parlé. Ce n’est pas le dernier des derniers qui peut savoir où se trouve l’eau de la vie !


LE MENDIANT

Le dernier des derniers, ce peut être toi un jour.


L’AÎNÉ

Je veux être changé en chien si tu sais où se trouve l’eau de la vie.


LE MENDIANT

Hélas, tu aurais mieux fait de ne pas formuler ce vœu.




Olivier Py, L’Eau de la vie, © L’école des loisirs, 1999.



1. Décrivez l’Aîné (son caractère, son comportement envers le Mendiant) en vous appuyant sur le texte. Que pensez-vous de ce personnage ?

2. Observez les répliques du Mendiant. En quoi consiste le piège qu’il tend à l’Aîné ?

3. Que peut-on imaginer à la suite des deux dernières répliques ? Que va-t-il se passer, d’après vous ?


➤ Texte no 3 : Joël Pommerat, Le Petit Chaperon rouge (2005)
Issu d’une tradition orale, le conte du Petit Chaperon rouge a été rendu célèbre par Charles Perrault (1628-1703) en 1697. Une petite fille, partie à travers la forêt pour rendre visite à sa grand-mère, tombe dans le piège du loup qui se fait passer pour cette dernière, afin de la dévorer. Le célèbre conte a donné lieu à de multiples réécritures comme celle, moderne, de Joël Pommerat : l’auteur célèbre le courage des enfants à travers le personnage de cette petite fille qui s’oppose autant qu’elle peut aux manipulations du loup.


Une héroïne hardie
LA PETITE FILLE

J’entends ton cœur qui bat et quelque chose qui gronde aussi à l’intérieur.


LE LOUP

C’est le tonnerre dehors que tu entends car il va faire de l’orage.


LA PETITE FILLE

Je n’aime pas l’orage.


LE LOUP

Je vais te protéger.


LA PETITE FILLE

J’ai encore plus peur quand je suis près de toi.


LE LOUP

C’est une idée que tu te fais.


LA PETITE FILLE

Je voudrais rentrer chez moi.


LE LOUP

Mets-toi sous la couverture.


LA PETITE FILLE

J’entends l’orage gronder de plus en plus.


LE LOUP

C’est seulement que j’ai faim.


LA PETITE FILLE

C’est cela qui fait gronder l’orage dehors quand tu as faim ?


LE LOUP

Oui.


LA PETITE FILLE

Et que voudrais-tu manger alors ?


LE LOUP

Toi, ma petite fille.


LA PETITE FILLE

Je n’en ai pas envie tellement.


LE LOUP

Ce ne sont pas les enfants qui décident.


LA PETITE FILLE

Seules les bêtes vraiment monstrueuses mangent les enfants.


LE LOUP

Moi j’ai seulement faim.


LA PETITE FILLE

Je n’ai pas peur de toi.


LE LOUP

Je vais quand même te manger.


LA PETITE FILLE

Alors mange-moi, mais si tu me manges tu n’es pas ma grand-mère.


LE LOUP

Peu importe.


LA PETITE FILLE

Mon flan est meilleur.


LE LOUP

Tais-toi maintenant.


LA PETITE FILLE

Non jamais car sinon je crois que j’aurais vraiment peur.


Le Loup se jette sur la Petite Fille et la dévore.
Noir.



Joël Pommerat, Le Petit Chaperon rouge, © Actes Sud / Théâtre de Sartrouville – CDN, 2005.



1. Observez la taille des répliques de chacun des personnages. Que remarquez-vous ? Que cela nous indique-t-il sur le rapport de force entre les deux personnages ?

2. Pourquoi peut-on dire que la Petite Fille est à la fois naïve et, dans le même temps, assez maligne et affirmée pour déjouer certains pièges ?

3. Que pensez-vous de la chute ? Expliquez votre réponse.



[image: Page de titre : Histoire des arts. Les représentations artistiques du diable]➤ Le diable, symbole religieux du péché…
En Occident, l’idée du diable prend sa source dans l’imaginaire chrétien. On l’appelle parfois Satan ou Lucifer, du nom de l’ange déchu qui tente d’éloigner l’humanité de Dieu (voir images p. 107 et 108). Doté de cornes, d’une apparence animale ou représenté dans des couleurs sombres, il est, dès le Moyen Âge, apparenté à une créature grotesque et redoutable afin d’inspirer la peur parmi les croyants (voir images p. 64 et 103). Sur la gravure d’Albrecht Dürer intitulée Le Chevalier, la Mort et le Diable (1513), il est dépeint sous une forme terrifiante, rappelant au chevalier de ne pas se détourner du droit chemin (voir image p. 105).


➤ … et de la tentation
Pour que les hommes cèdent à la tentation, et donc au mal, le diable peut aussi prendre des formes déguisées, comme celle du serpent dans le célèbre épisode biblique qui relate le péché originel et la sortie du jardin d’Éden (voir image p. 104). Depuis Ève, les femmes portent d’ailleurs le soupçon d’une complicité avec le diable. C’est pourquoi, au Moyen Âge, certaines d’entre elles sont par exemple accusées d’exercer la sorcellerie (voir image p. 106).


➤ Une figure réhabilitée à partir du XIXe siècle
Les artistes appartenant au romantisme, mouvement qui met en avant les sentiments, s’intéressent à la figure du diable. Celui-ci devient alors de moins en moins menaçant et retrouve des traits humains dans certaines représentations, comme le montre le tableau d’Alexandre Cabanel (voir image p. 108). Il devient presque un semblable et n’incarne plus que la face sombre de l’homme, ses défauts (la jalousie, l’orgueil, la colère). Dans l’imaginaire collectif, il se rapproche alors de créatures fantastiques comme le loup-garou ou le vampire, et il est fréquent de le rencontrer au cinéma ou dans les jeux vidéo.


Observez les images indiquées ci-dessous puis répondez aux questions.


1. Sur le tableau La Chute de Lucifer (image p. 107), comment le peintre a-t-il mis en scène la lutte entre le bien et le mal ? Observez notamment le choix des personnages, de leurs expressions et positions, des couleurs, etc.

    2. Sous quelle apparence le diable est-il représenté sur les tableaux de Hans Memling et de Michael Pacher (images p. 64 et 103) ? Quels termes pourriez-vous employer pour le caractériser ?

3. Comment Francisco de Goya (image p. 106) suggère-t-il la proximité des sorcières avec le diable ?

4. Sur Internet, cherchez une image du personnage Lilith dans le jeu vidéo Diablo IV. Quels éléments traditionnels du diable ont été repris ? Remarquez-vous une différence avec les autres représentations ?

[image: Peinture en couleur : dans un décor de villen ancienne, un homme d'église avec une grande chasuble rouge, une mitre sur la tête, une longue crosse à la main, fait un geste main levée vers un diable vert nu qui lui tend un grand livre ouvert]Michael Pacher, Saint Wolfgang et le Diable, vers 1471-1475, huile sur toile, Munich (Allemagne), Alte Pinakothek.

[image: Peinture en couleur : un serpent est enroulé autour d'un arbre, central. Une femme nue, dans l'arbre, tend la main vers une autre femme nue, allongée au sol dans des rochers. Un homme nu tend lui aussi la main vers elle. De l'autre côté, un homme et une femme nus sont chassés par un ange en robe rouge avec une épée.]Michelangelo Buonarroti, dit Michel-Ange, Le Péché originel et l’expulsion du Paradis terrestre, vers 1510, fresque, Rome (Italie), plafond de la chapelle Sixtine, musées du Vatican.

[image: Gravure au trait noir : un chevalier en armure, à cheval passe ; derrière lui un squelette avec une barbe, une couronne, un sablier, lui parle. Et derrière son cheval une créature fantastique avec un groin, une couronne, des oreilles pointues, des cornes. ]Albrecht Dürer, Le Chevalier, la Mort et le Diable, 1513, gravure.

[image: Peinture en couleur : un groupe de femmes dénudées sont assises en demi-cercle ; au milieu, un bouc, dressé, des feuillages dans les cornes ; derrière des ombres de femmes, des enfants nus en squelettes.]Francisco de Goya, Le Sabbat des sorcières, 1797-1798, huile sur toile, Madrid (Espagne), musée Lázaro Galdiano.

[image: Peinture en couleur : un ange à figure de femme avec une grande robe blanche, vole en piétinant un ange qui tom]Antonio María Esquivel, La Chute de Lucifer, 1840, huile sur toile, Madrid (Espagne), musée du Prado.

[image: Peinture en couleur : Un ange, nu, est allongé sur le sol, des rochers, ses grandes ailes sous lui ; il a le visage à moitié caché dans les mains, l'air sombre. Au-dessus de lui des anges volent dans le ciel clair]Alexandre Cabanel, L’Ange déchu, 1847, huile sur toile, Montpellier (France), musée Fabre.



[image: Page de titre : Histoire des arts. Mises en scène par Olivier Py]Depuis sa création en 1993, Olivier Py a mis en scène La Jeune Fille, le Diable et le moulin à trois reprises : en 2006, sur la scène du théâtre du Rond-Point, à Paris ; en 2008, sur la scène de l’Odéon – Théâtre de l’Europe, à Paris ; en 2014, lors du Festival d’Avignon. Pour certaines de ses représentations, le metteur en scène a opéré des modifications, comme le casting des comédiens ou le choix des costumes.

Scannez le QR code ci-dessous pour visionner des extraits de la mise en scène de 2014.


[image: ][image: Page de présentation : LA MISE EN SCENE En 2014, lors du Festival d’Avignon, grand rendez-vous international du spectacle vivant, Olivier Py propose une nouvelle mise en scène de La Jeune Fille, le Diable et le moulin. Auteur, metteur en scène et dramaturge reconnu, il s’inscrit dans un théâtre à la fois poétique, symbolique et engagé. Cette mise en scène laisse une large place à la musique et à l’expressivité des personnages, et invite le spectateur à entrer dans un univers où le conte dialogue avec des enjeux plus sombres et plus profonds. Il y a une photo en couleur d'un homme avec une couronne qui crie, et derrière lui une femme avec une couronne qui regarde ses mains en argent.  puis, des QUESTIONS :  QUESTIONS : 1. D’après vous, quels sont les rôles des personnages présents sur cette image ? Quels indices visuels vous ont permis de formuler cette hypothèse ? 2. Quelle émotion se dégage de l’attitude du personnage placé au premier plan ? 3. Décrivez l’attitude du personnage situé à l’arrière-plan. Que pouvez-vous imaginer à partir de sa posture?  Remarquez-vous une particularité physique ? 4. Quel lien pouvez-vous établir entre le titre de l’oeuvre et cette image ? ]
➤ L’héritage du théâtre populaire
Pour ses mises en scène de La Jeune Fille, le Diable et le moulin, Olivier Py s’inscrit dans la tradition française du théâtre de tréteaux (voir images p. 9, 46, 56, 61 et 66), qu’il considère comme la source du théâtre. Les comédiens jouent sur des planches de bois constituant une scène pas forcément frontale comme dans les salles traditionnelles. Le théâtre de tréteaux apparaît au XVIIe siècle, à Paris notamment, où l’on installe ces scènes rudimentaires aux carrefours des rues ou dans les foires. Il s’agit donc d’une forme de théâtre populaire, puisque tout le monde peut assister à ces représentations.


➤ La distribution des rôles
Entre certaines mises en scène, Olivier Py renouvelle le casting des comédiens. Par ailleurs, durant le spectacle, ces comédiens interprètent plusieurs rôles et se transforment de telle sorte que le public s’en rende compte. Ce choix évoque l’univers merveilleux du conte et montre que Py ne cherche pas à faire croire que l’histoire est réelle. Par exemple, dans la mise en scène de 2014, Benjamin Ritter, le comédien qui joue le Diable, interprète également l’Ange ; ce parti pris rappelle que, dans la Bible, Lucifer est à l’origine un ange déchu (voir « Les représentations artistiques du diable », p. 101).


➤ L’importance de la musique
Pour Olivier Py, la musique occupe une place très importante dans une histoire, et notamment dans un spectacle destiné aux enfants. Ainsi, pour caractériser La Jeune Fille, le Diable et le moulin, on peut parler de « théâtre musical ». Les comédiens sont aussi musiciens puisque la majorité des personnages jouent d’un instrument sur scène : le Père (accordéon), le Diable/l’Ange (clarinette), la Jeune Fille (grosse caisse et triangle) et le Jardinier (mini-piano). De plus, les quatre comédiens chantent. Si les chansons jouent un rôle important dans la caractérisation de certains personnages – comme avec la chanson de la Jeune Fille –, certains intermèdes musicaux sont aussi joués en direct sur scène pendant les changements de décor qui se font à vue.


➤ Le choix des costumes
Dans la mise en scène de 2014, les costumes sont sobres et intemporels, comme pour souligner le caractère universel du conte. Les couleurs dominantes sont le blanc et le noir : les costumes du Père, du Prince, du Diable et de l’Ange allient les deux. Le Jardinier et la Mère sont vêtus de gris. Seule la Jeune Fille est tout en blanc pour symboliser la pureté et l’innocence, tandis que les autres personnages ne sont finalement ni totalement bons ni totalement mauvais.


➤ La violence esthétisée
Dans le conte comme dans la pièce, le Père coupe les mains de sa fille. Pour porter son œuvre sur les planches, Olivier Py a dû réfléchir au moyen de mettre en scène ce passage et de le rendre supportable aux yeux du public. Dans les différentes versions, on voit le Père courir après sa fille en tenant une hache, dans une course-poursuite qui peut produire un effet comique, mais on ne le voit pas agir. Après deux coups successifs, un éclair jaillit des ampoules. La violence n’est ainsi que symbolisée : la scène se passe derrière le rideau, et lorsque la Jeune Fille réapparaît, des morceaux de feutrine rouge sortent de ses manches pour figurer le sang qui coule (voir image p. 46). L’effet de violence s’en trouve atténué.


Observez les images des différentes mises en scène d’Olivier Py puis répondez aux questions et réalisez les activités suivantes.


Questions
[image: Photo en couleur d'un homme avec un chapeau de paille, un postiche sur le nez et les yeux, un tablier noir et une fleur de tournesol accrochée en face d'une femme avec une couronne, un manteau noir et un bébé dans une couverture blanche dans les bras.  Thomas Matalou (le Jardinier) et Céline Chéenne (la Jeune Fille/la Princesse) dans La Jeune Fille, le Diable et le moulin, mise en scène d’Olivier Py au théâtre du Rond-Point, 2006.]1. D’après les images qui se trouvent dans cette édition, comment pourriez-vous qualifier les costumes ? Comment expliquez-vous ce choix ?

    2. Dans la mise en scène de 2006 (images p. 9, 61, 74 et ci-dessus), quels éléments symbolisent le statut et/ou la fonction des personnages ?

3. Décrivez l’apparence du Diable dans la mise en scène de 2006 (image p. 9). À quoi cela vous fait-il penser ?

4. Dans toutes les mises en scène, observez la présence des lumières sur scène. À quoi vous font-elles penser ? Quel est le but poursuivi, d’après vous ?

5. Observez les images p. 46 et 66 : comment la violence est-elle mise en scène ? Quelle(s) émotion(s) ressentez-vous face à ces images ?


Activités
6. Comment imaginiez-vous les costumes des personnages ? Dessinez ou réalisez un collage pour figurer l’un d’entre eux.

7. À votre tour de réaliser le casting de la prochaine mise en scène de La Jeune Fille, le Diable et le moulin ! Quels acteurs et actrices allez-vous choisir pour interpréter les rôles suivants : la Jeune Fille, le Père, le Diable et le Prince ? Justifiez votre réponse.



➤ La Jeune Fille sans mains, une adaptation cinématographique
Visionnez la bande-annonce du film d’animation La Jeune Fille sans mains, adapté du conte de Grimm, grâce au QR code ci-dessous.


[image: ]Détaillez vos premières impressions : cela vous donne-t-il envie de voir le film en entier ? Pourquoi ? Quels sont les éléments du conte et de la pièce que vous reconnaissez ?



[image: Page de titre : Prolongements. Pour aller plus loin]➤ (Re)découvrir les contes des frères Grimm
[image: Page de couverture de Blanche-Neige et autres héroïnes, des frères Grimm. On voit le dessin d'une jeune fille aux cheveux noirs avec une cape bleue, une pomme rouge dans la main. Aux éditions Flammarion dans la collection Etonnants classiques]En poche : Jacob et Wilhelm Grimm, Blanche-Neige et autres héroïnes, Flammarion, coll. « Étonnants Classiques », 2025.

[image: Page de couverture de Blanche-Neige et autres contes de Grimm - Les frères Grimm. Illustré et animé par Minalima, édition Flammarion. La couverture est rouge et dorée avec des petits dessins naïfs dans des cases.]En version illustrée : Jacob et Wilhelm Grimm, Blanche-Neige et autres contes de Grimm, illustré et animé par Minalima, Flammarion, 2022.


➤ Lire d’autres pièces de théâtre d’Olivier Py
[image: Page de couverture de L'eau de la vie, de Olivier Py aux éditions de théâtre de L'école des loisirs. La couverture est verte avec un personnage à peine dessiné en petits coups de crayon blanc, une sorte de gnome avec une branche d'arbre dans les bras]Olivier Py, L’Eau de la vie, L’école des loisirs, coll. « Théâtre », 1999.

Le roi est très malade. Seule l’eau de la vie peut le sauver. Il a trois fils. L’Aîné et le Puîné partent tour à tour à la recherche du remède dans le seul espoir d’être les héritiers du royaume. Le Benjamin partira lui aussi dans le seul espoir de sauver son père. Mais que peut un cœur pur contre l’ambition, la ruse, le mensonge, la cruauté d’un monde désenchanté ?

[image: Page de couverture de La Vrais Fiancée de Olivier Pyaux éditions Actes Sud-Papiers. Sur un large fond vert , comme de très grandes feuilles ; il y a devant une case rouge avec une porte dans laquelle on peut voir quatre personnages.]Olivier Py, La Vraie Fiancée, illustré par Marion Kadi, Actes Sud-Papiers, coll. « Heyoka jeunesse », 2017.

Lorsqu’un père, veuf, se remarie, la belle-mère chasse la jeune fille de la demeure familiale. Dans la forêt, elle rencontre un prince et tous deux se jurent l’amour éternel. Mais le prince perd la mémoire et décide d’épouser sa petite sœur. La jeune fille essaie alors de raviver ses souvenirs grâce à une pièce de théâtre.



[image: 1e page de présentation d'une fiche de lecture type :  Un livre écrit par... Ma couverture ... Le livre en une phrase... ][image: 2e page de présentation d'une fiche de lecture type :  Une citation qui m'a marqué ... Un mot que j'ai appris en lisant... Un livre / un film / un tableau : un morceau de musique auquel cette lecture m'a fait penser... Mon avis personnel sur le livre... Ma note sur 5 étoiles ]1. Fracas : bruit soudain et violent ; ici, l’expression « fracas de ma vie » renvoie à une existence tourmentée, agitée, compliquée.


2. « Dieu a donné, Dieu a repris » : cette citation est extraite du Livre de Job qui fait partie de l’Ancien Testament de la Bible. On peut la comprendre comme une invitation à remercier Dieu dans le bonheur comme dans le malheur.


3. Rouages : pièces d’une machine ou d’un engrenage ; en l’occurrence, il s’agit du moulin.


4. Moignons : parties restantes d’un membre après une amputation.


5. Entrelacs : ensemble d’éléments (ici, les ronces) entremêlés.


6. Complainte : chanson populaire qui raconte les malheurs d’un personnage.


7. Verger : terrain occupé par des arbres fruitiers.


8. Miroiter : réfléchir la lumière et créer des reflets scintillants.


9. Trognon : ce qu’il reste d’un fruit ou d’un légume lorsque la partie comestible a été retirée.


10. Soûler : ici, au sens de se gaver, de manger plus que de raison.


11. Effraie : chouette de taille moyenne.


12. Empiètes : débordes, occupes une place ou un espace qui n’est pas le tien.


13. Orfèvre : artisan qui fabrique des objets en métaux précieux (or, argent…).


14. Serin : oiseau de petite taille, recherché pour son chant.


15. Signet : marque-page.


16. À voix sombre : dont le timbre est grave, c’est-à-dire annonciateur d’une mauvaise nouvelle.


17. Étriers : anneaux métalliques suspendus de chaque côté de la selle d’un cheval pour soutenir les pieds du cavalier.


18. Blason : ensemble de signes et d’emblèmes qui appartiennent à une famille ou à un groupe.


19. Étendard : enseigne de guerre, drapeau des troupes.


20. Gueules-de-loup : plantes aux fleurs rappelant un mufle d’animal.


21. Intermède : pause, entracte.


22. Font un numéro : donnent un court spectacle.


23. Lisière : limite, frontière.


24. Danse macabre : danse des morts.


25. Désaltère : donne à boire, abreuve.


26. Bourrasque : coup de vent violent.


27. Semis : graines mises en terre, semences.


28. Mutiler : amputer, faire perdre un membre.


29. Que tu es dessoûlé : que tu cesses d’être ivre.


30. Faussé : transformé, truqué.


31. Des tourmentés : de ceux qui souffrent.


1. Olivier Py, Les Mille et Une Définitions du théâtre, Actes Sud, 2020.


2. D’après un poème de Max Jacob (1876-1944).


3. Rencontre avec Olivier Py pour L’Amour vainqueur, 73e Festival d’Avignon, ARTCENA, 2018.


1. Propos recueillis par Jean-François Perrier pour le Festival d’Avignon en 2014.


2. Propos cités dans la présentation du spectacle à l’Odéon – Théâtre de l’Europe en 2008-2009.


3. Propos cités dans la présentation du spectacle à l’Odéon – Théâtre de l’Europe en 2008-2009.


1. T’échines-tu : te fatigues-tu.


2. Sarcastique : moqueur, avec une nuance de méchanceté.


3. Sue : transpire.


4. À la narine : ici, au sens de « à l’odeur ».


5. Obole : don d’argent.


6. L’iris est la partie colorée de l’œil tandis que la pupille est le point noir au centre de l’iris.


7. Téméraire : déterminé ; ici, on peut comprendre que l’adjectif insiste sur la vive couleur du soleil couchant.
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